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L'homme qui vient. -- Le maitre de demain 
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Le ciel pâlit ; le jour éclaire les 
collines de la Macédoine. Voici que de 
la plaine monte le soufB.e du matin. 
Comme il est aromatique et délicat. 
onctueux et frais. Mais surtout moël­
leux. A la fois saveur et parfum. En 
lui se résume toute la douceur de ce 
matin d'Orient; toute la douceur et le 
charme d'une cigarette Mourad ... 

8/sé 
FOURNISSEUR DE LA RÉGIE FRANÇAISE 
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L'ho1nme qui vient. • Le maître de demain 
Si nous avions l'honnetir de compter dans notre ' comme il est incontestable que les choses vont d• 

rédaction M. Guglielmo Ferrerro, l'historien qui mal en pis, cet appel des uns à l'individu, cette 
excelle à rapprocher le temps présent du passé ter- crainte de l'individu qu'éprouvent les autres, se géné­
rible ou glorieux dans lequel il vit professionnelle- ralisent étrangement. 
ment, nous lui aurions demandé cet article. Personne Le Dictateur J Mais tout le monde en parle, aussi 
mieux que lui n'eût pu montrer à qiiel point l'époque bien chez la duchesse que chez la portière, les béné· 
où noas vivons ressemble par certains traits à celles ficiaires de la politique actuelle avec effroi, les vajn­
qui, dans des anfiquités plus ou moins reculées, ont eus avec amour. Nous rencontrions ces ;ours-ci un 
précédé la. ven~e des Me

1

ssies ou_ du moi11s des hom- , quidam qui, mi-séri~x .. mt-blqgueur, nous disait: 
mes providentiels q•ze l Humanité appelle chaque 1 « Vous ne savez pas ce qu'on raconte il Il vient, 
fois qu'elle a des ~mbêlements dont elle ne prévoit l'homme providentiel, le sauveur, le Dictateur, le 
pas la fin . 1 Maître; il grandit dans l'ombre, comme le Messie 

Quand les juifs, au lieu d'offrir à Iaveh, d'an cœur , d'Annie Besant. On le forme, on le couve, on l'ini­
pur, les sacrifices rituels que réclamait ce Dieu tie. Anvers sera son berceau, il sorti.ra de l'Escaut, 
;aloux, lui avà ent fait quelque infidélité au profit de j 1e fleuve père. Tel Salvîus Brabo, vainqueur de 
Baal ou du Veau d Or, et subissaient de ce chef de Druon Antigon, il terrassera le monstre de l'lnfla­
mulliples disgr~~es, ils appelaient le Messie. Quand tion, réalisera les pro;ets du colonel van Denren 
les Romains se sentaient menacés par leurs voisins sur la canalisat!on du Congo, et rendra tous les 
incommodes, ils choisissaient un dictateur. Depuis Belges heureux et riches comme des possesseurs de 
que le Belge moyen constate que la lire est. à 135, dollars. : 
et que les députés, sénateurs et ministres de son - Et quel est cet homme mystérieux il 
choix n'ont trouvé d'autre moyen que d'augmenter -Mystère ... Use révélera tout à coup comme un 
indéfiniment les impôts et les d-épenses, demande, maitre et un Dieu; il. sera le Verbe et le Fait. 
lui aussi, quelque chose comme un Messie ou un .- Mais alors, Pierr.e Nothomb r Notre Pierre 
dictateur. Nothomb il ... Et Maurice Despretr 

? ? 1 - Des précurseurs, des annonciateurs, rien 
d'autre chose ... 

Il y a déjà quelque temps que cela dure, parce 
qu'il y a déjà quelque temps que les affaires de la 
Société anonyme Belgique, comme disait M. The.u­
nis, sont administrées en dépit du bon sens. C'est 
un des électeurs de feu M. Xaxier De Bue, ques­
teur de la Chambre et bourgmestre d' Uccle, qui lai 
disait, ainsi que nous l'avons rapporté en son temps: 
« Ce qu'il nous faudraÎ/, Monsieur, c'est lln Mossel­
mans! » Hommage naïf et local au prestige de Mus­
solini! Il y a déjà quelque temps que cela dure, mais 

Vous croyez que nous plaisantons r A côté d'un 
premier prophète.de ce,tte vérité messianique qui bla· 
guait à moitié de crainte qu'on ne se fichO.t de lui, 
nous en avons rencontré d'autres qui étaient d'un 
sérieux désarmant, ~t qui croyaient fermement à la 
venue du Sauveur anversois. Alors, nous nous som­
mes dit ·que nous nous trouvio~s devant un mythe, 
une idée-force, une manifestation de l'Inconscient. 

Pourquoi pas il après tout. Le personnage prÔvi­
dentiel qui remettra de l'ordre dans le ménage belge 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux.joailliers-orfèvres 

-LE PLUS GRAND CHOIX ·sturbe· ll·e & Cie 
Colliers, Perles, Brillanta 
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POLISH 

TAVERNE ROYALE 

- Pas de danger que j'attrape le cafard ... avec 
cet excellent JEAN BERNARD-MASSART J 

JEAN BERNARD·MASSARD 
Grand Vin de Moaoll• ohampa1nla6 

GREVENMACHE.R..SUR-MOSELLE 
CRAND·DUCHÊ DE LUXE.MBOURC 

Galerie du Roi • rue d' Arenberg 
BRUXELLES . JI. ,.,. ~ 

Café • Restaurant de premier ordre 

hes deux meilleurs bôtels"restaurants de Bruxelles 
LE MÉTROPOLE . LE rvflAJESTIC 

PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide salle pour noces et banquets 

PORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier étage 

LE DERNIER MOT OU CONFORT MODERNE " ' . ... .. .. . -...... 
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sera le bienvenu, quel qu'il soit et d'où qu'il vienne. 
Nous accueillerons le Messie sarweur avec les pal· 

·mes et l'encens quand bien même il prendrait la 
figure sympathique et joyeuse du camarade Rotsaert, 
fasciste de la première heure. 

M. /acquemotte avait du génie ... Heureusement, tl 
n'a pas du génie! 

Mais pourquoi lou;ours vouloir mettre nos pas 
dans des pas, pourquoi no-us figurer le sauveur, le 
dictateur. le Maître de l'Heure sous cette forme Ira· 
ditionnelle et passablement romantique; Si nous 

2? 't sentons si cruellement le besoin d'un ordre no1iveau, 
Mais quel sera-t-if, ce sauveur, ce aictateu;r ce c'est parce que la lire est à 130 francs et que les 

M . ~ ' affaires vont mal. Ce dont nous a1•011s besoin, ce 
' essie , n"est donc pas d'un imperator lauré ni d'un maître 

L'électeur de M. De Bue le voyait sous la forme botté, - ni l'un ni l'autre ne sont dans notre tra­
a'une sorte de contrefaçon belge de Mussolini, un dition nationale - c'est d'une sorte de comptable 
Mussolini qui parlerait flamand, wallon et bruxellois génial. Nietzsche disait qu'il ne croirait qu'à un 
C'est d'une imagination un peu ~ourte. Le phéno- Dieu qui sache danser: nous, nous réclamons un 
mène Mussolini qui s'est si bien développé en Italie Dieu qui sache compter. L'homme di1.•in que nous 
nous paraU au premier abord très spécifiquement ita- cherchons, c'est pour la Société anonyme Belgique, 
lien, et nous ne voyons pas le Mosselmans en ques· un ad.n.inistrateur délégué doué du pouvoir miracu­
tion prononçant, sous une forme bilingue, les hwan· leux de changer l~ s francs en dollars. Pour cet office, 
gues fleuries, pour ne pas dire légèrement ampoulées il n'a pas besoin d'être très magnifique, if ne sera 
art moyen desquelles le Duce enflamme les foules pas assis sur un trône, mais sur un fauteuil de bu· 
ifalien11es. Pierre Nothomb, qui a du galbe et de la reau: il ne tiendra en main ni le sceptre, ni le globe, 
;ennesse, pourrait à la rigueur porter la chemise mais le stylographe et le bloc-notes. On nous dit que 
noire; mais tel fasciste de nos amis, replet et. ventri- l'Homme qui vient, vient d'Anvers. Très bien. Les 
otent, ferait rire cf ans cet équipage et si, par hasard, Anversois passent pour des gens qui savent comp­

notre Mosselmans risquait un ;our le salut à la ter. Aux époques militaires, le dictateur naissait 
omaine ou quelque chose d'approchant, il se trou- dans un camp. A l'époque économiqtTe et financière 
erait immanquablement dans l'assemblée quelqu'un oLi nous sommes, pourquoi ne naîtrait-il pas dans 
our lui couper son effet, d'un« Zoot! »retentissant.. une banque i' . .. Si nous avons un Mosselmans ca 
·D'autres qui ont l'imagination classique et miU- sera un Mosselmans financier, et il n'y aura pas 

taire ne conçoivent la dictature que sous sa forme grand'chose de changé. Rien ne l'empêchera. du 
napoléonienne: reste, de chanter l'Internationale, le Vlaamsche 

Leeuw, et la Brabançonne - tout comme l'immor­
tel triple comte Poullet. Seulement, voilà: un Mos· 
selmans financier, c'est peut.être encore pl11s diffi­
cile à trouver qu'un Mosselmans poliiiq11e. En con­
naissez-vo11s un i' 

oujours Lui, Lui partout, toujours S3 grande image! 

Ils voient la Chambre envahie par les grenadiers 
d'un quelconque colonel Real, le gouvernement con­
duit à Saint-Gilles, et le susdit colonel allant porter 
aux pieds du Roi les gages de son dé11ouement. On 
a toutes les raisons de croire qu'il serait plut6t mal 
reçu ... 

Puis, à côté des dictatoriaux « noirs », ou, si vous 
oulez 11 blancs u, des dictatoriaux fascistes, il com· 

mence à y avoir des dictatoriaux rouges, ceux qui 
disent. avec des tremblements de la voix: Si la bour· 
eoisie tente de toucher aux droits de fa classe 
uvrière, celle-ci saura les défendre par la force, 
eux q11i parlent d'un Comité de Salut Public qui 
aurait contraindre les banquiers à se soumettre à la 
olonté du peuple, ceux qui remettent à M. Vander· 
•elde un gourdin d'honneur, que le patron, après 
out, aurait bien pu tenir comme un sceptre, s'il 

n'ai.1ait préféré le tenir comme un cierge. Ce sont 
.?S plus sérieux, ou si vous 1'Dulez, les pl11s redou­
,ibles, car si les gouvernements auiorilaires, les 
uouvernements forts finissent tou;ours par être de 
droite. ils sortent tou;orzrs des partis de gariche. 
Caliban, dans le drame de Rana11, devinl, à la fin, 
11n tyran tn's sortal1le, mais il commence par être ... 
Caliban,_ ''est-d·dire le démagogue-type. Ahl si 

LES TROIS .MOUSTIQUAIRES. 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent souvent 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écartel' ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en ablmer un seul 
fil, en n'employant que 

Ne rétrécit pas les laines. 

V · L.107 
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AM.JANSSEN 

Un charmant enfant ayant élé laissé seul au salon, par 
lfadwne :>a mëre, s'avisa qu'une potiche, une iûunenlie 
potiche de Chin!l ou de Sév1·es, à votre choix, Monsieur, 
~tait bien mal placée. Il entreprit de la porter depuis la 
cheminée jusqu'à un gu!'.•ridon. Besogne délicate et diffi­
cile, qui commença très bien, mais qui se termina Ires 
mal. Le cha,rmanl enfant îil une culbute el sa pol1cl1?. fut 
en morceaux. Alors, ému, inquiet, 11 s'en alla sw· la poinLe 
des pieds, fermant la porte sans bruit, re~·ouver ses petits 
camarades, avec q11i il reprit une partie àe toupie inter­
rompue par cet événemenL tr:igique et. jouant à la toupie, 
il oublia ses sout'is. D'autres se préoccupèrent de la po­
tiche ~t d'en recoller les mol'Ceaux. 

Saur l'immense considération que nous vous devons, 
llonsieur le Ministre, vo11s ressemblez étonnamment à ce 
j~une homme. Vous avez cas~é la potiche et vous voilà 
parti, retrouv<?r vos pl'tits camarades, :ivec IJUÎ vous ferez 
une partiio, non pal\ ùe toupie, mai~ de finances, et où 
fOUS lrOUVêl'CZ des distractions et des compensations â 
TOtre récente déception. 

Eh birn ! tout dr. même, pour nous tous, qui avons 
notre potiche collective en morceaux, ceci ne semLle pas 
très juste. C'Pst é\~idemment le jeu constitutionnel et par­
lementaire. Il raut avouer quïl nous déplait non point 
que nous vous croyions si coupable qu'on dit. Evi­
demment, si vous aviez entendu l' « homme dan!> la rue » 
pc-ndant ooe derniers jours, vous auriez appris de lui 
que le pal, précédé d'un essorillement radical, éll8it un 
tuppliœ trop doux pour vous. C'est que cet homme, ce 
brave homme tenait tant à sa potiche ! Pour nous, il nous 
poralt que vous avez élé victime et bénéîiciaire de deux 
mjustices. La premi~re tut la conîiance extraordinaire qui 
vous accueillit. Votr\. gloire, nous ne voulions pas ne pas 
ln propa~er. A l'étrnnger nous disions : « Oui ! mais nous 
avons Janssen, C't c'est un type très fort. » Et l'étran~er 
nous enviait ce JanSSC'O, Ici, à Pourquoi Pas? nous eûmes 
quelque méfiance, que nous laissâmes transparaître, mais 
tnmsparafüe seulement. Ce n'é1.ait pas notre flair finan­
eier qui nous guidait; il n'a rien d'extraordinaire. 
('étaiw lea remarques judicituse.s d~ 4'1elquea connaii-

seurs et gens de bon sens. L'opération que vous faisiez 
était dsquée. ~ous ne le dimes pas nettement, parce qu·il 
fallait contribuer à assurer toutes vos chances pour notre 
félicité à nous. Nous avions d'ailleurs celte opinion : quand 
on entame une butaille, il faut qu'elle réussisse. Un gé­
néral rloit remporter la victoire. Sinon, même avec tous 
les talents du monde, ce général doit être jeté au ran­
cart. Ainsi pensons-nous volontiers des gfoéraux îin:in­
ciers. Qu'ils aient du grnie, nous nous en fichons; qu'ils 
~oient travaillP.ut'S, bons pères et vertueux, ça nous est 
bien égal. JI faut qu'ils gagnent les parties qu'ils enta­
ment. Et vous avez perdu. On a dit que vous aviez pris 
vos désirs pour <les rénlilés, que vous aviez été d'une l~gè­
relé impardonnable, en prenant des paroles anglo-saxon­
nes pour :iutre chose que des paroles. Paroles de banquiers 
anglo-saxons et chiffon'! de papier boches, il paralt 
que tout ça doive se rejoindre dans la fosse où nous dé­
posons no:s illusions. Les rérriminalions, d'un autre côté, 
sont inutiles, puisque, dans l'avenir, elles n'empêcheront 
rien, puisque V0'3 successeurs pourront aller à raventuru 
comme vou~ et que, s'ils réussissent à réduire à néant 
notre pauvre petit pécule. ils en seront quit!A?s, après la 
catastrophe, à retourner à lt>ur jeu de toupie, noua vou­
lons dire à leurs fauteuils dan.s quelque grancle banque. 

Et voici, Monsieur, l'autre injusLice. fous emportez, 
diroœ-nous, la malédiction du pays - le mot est un peu 
gros - un discrédit que vous ne méritez peut-être pa~. 
Vous voilà tête de Turc, hou,- émissaire et peut-être pa! 

coupnblc. Trop injurié peul-être après avoir été trop 
exallé ? Nous nous permettons de v.ous donner un C'onscil : 
Quand un général, personnage auquel nous vous avons 
assimilé lantOt, est contl'aint à rendre une fortcre5Se à 
l'C>nnemi, cet événement a des suites en ConS<>il de Gue11~. 
Cela parait pénihle à la galerie ; m:iis c'est probablement 
nuumt dan~ lïntérêl du général que pour la sauvegarùe 
futuce de la chose publique. li s'explique, il donne ses 
rajsoos. Cn jugement qui présente des garanties est 
r~ndu. A \'Oire place, lionsieur, nous demanderions la 
coni<titution rl'un Conseil de Guerre et si notre législation 
ne pré\·oit pas ce rounge dans votre aventure, il serait 
asse'/. facile tl'en susciter l'équivalent. Vous tc·ou,·e· 
rez, par exemple - nous vous l'assurons - avec la plus 
grande tacilité, un journal qui dira de \'OUS les pires cho­
ses. Nous n'avons pas besoin de vous les suggérer; elles 
sonl dans votre esprit, elles viennent à l'esprit de tous. 
Vous ferez à ce joornal un beau procès, où vous déballe· 
rez voire dossier, où vous plaiderez votre caus.c, et vos 
contemporains et la postérité sauront s'ils doivent vous 
halr ou vou~ pardonner, avoir pour vous la pitié qu'on 
ne reî11!!e pns nu courage malheureux et à la bonne \'<>­
lontê. Simple idoo, Monsieur, petit pain que nous vou! 
remett<ms à votre départ, dans le désir de voir le triom­
phe de la. vérité et du bon sens et aussi des mesures prises 
par l'opinion publique contre les gens de qui la bonne 
volont6 et le cournge .n'ont pu garantir l'intelligence et le 
jugement.. 

Pour4uoi Pa, 1. 



POURQUOI PAS P 539 

Nouveau ministère 

On change de position el la parlie continue. Le peuple, 
goguenard, regarde, attend. Il n'aura plus de PouUet, lui 
dit-on ; ce triple comte nous manquerait, à nous qui 
avons déjà perdu Demblon, David, Armand Hubert. Hélas! 
hélas !. .. 

Mais il nous paraît bien que ce ne sont pas encore nos 
nouveaux martres « qui sauveront le franc » et le reste. 
Quand se déclencha la panique de l'autre semaine, on put 
eRpérer. La proche vision de la catastrophe n'allait-elle 
pas donner à tous l'énergie suprême et salvatrice? 

On put le croire pendant cinq minutes ••• 

Brunet 

Cependant. s'il <'St un homme qui possède l'estime uni­
verselle, c'est bien le pr<~sideut Drunet. Cet homme la 
cc•mmande, la confiance. On pourrait dire l'affection. 
Aussi apprèhende-.l--0n de le voir dans la oogarre. Encore 
un, se dit-on, qui sortira de là sali, dégonflé, injurié ... 
A moins que ... 

On voudrait comme premier ministre un homme qui 
îit un petit discours inaugural dans œ genre: « Mes­
sieurs, me voilà premier rninistre malgré moi. J<' serais 
ravi de ne plus l'êtrP. ; mais je le suis. Il faut sauver le 
pays. Le pays est :iu-dessus des partis. des principes et 
des intérêts individuel~ et de classe. c·est pourquoi je 
vous dis : pour sam·er le pays, il ra ut faire ceci et ça ... 
1° ... , 2° ... 5° ... , 4° ... Cela vous embHe, moi aussi. Mais 
ni vous, ni moi ne sommes rien. En tout cas, diteirmoi 
si vous voulez me sui1tTe. Sinon, bonsoir ! » 

Un effondrement 

Ce pauvre M. Albert Janssen a donc fini pnr donner sa 
i!l·mission. Depuis une quinzaine Je jours, on jouait au 
petit .ieu classique : cdJémissionMra, démissionnera pas !» 
Et l'on faisait des paris. Il ne s'est pae contenté de dé~ 
111isaionner_: il &'est effondré~ 

Quelques jours auparavaril, li. Vandervelde, dans un 
de ces discours mi01stériels qu'il prononce toua les di· 
ches, l'avait couvert de fleurs, mais œs Deurs avaient l'as· 
pect de celles dont on couronne les victimes e:Ipiatoires. 
On savait déjà que les jours ministériels de cet économiste 
à la manque étaient comptés. 

Ecooomiste à la manque ! Pourquoi ? M. Janssen, à qui 
l'on avait fait une immense réputation, était peut-êlre bien 
un économiste très callé. liais depuis que ces messieurs 
ont unanimement dèdnré ez cnth.edl'a que la guerre ne 
pourrait pas durer plus de six mois, on sait que l'é<:ono­
miste disLingué est, avant tout, un monsieur qui se tr<>mpe. 
N<>tre Janssen s'est sans doute trompé d'autant p!us !<>ur­
dement qu'il était plus distingué. 

Est-ce sa îaute? On ne 1~ saura probahleme11t qu'au ju.. 
gement dernier. Mais le fait est que si jamais ministre a 
manqué son affaire, c'est bien celui-là. Tl n'a même pas 
i;u mentir comme un homme d'Etat. Encore un grand 
hom~ déboulonné. A qui le tour ? 

L'idéal à la enmpugne? L'œu St.lus pression. LA CALO­
RIE, Chauff. Vent. 29, rwe Liedts, Bruzelles. Tél. 545,96. 

Pronostics 

Comment sortir de la crise ? L'idée d'un ministère 
extra-parleme.utaiz e a fait beaucoup de chemin. Mais la 
plupart des parkmcnta1res. saur les libéraux renâclent 
encore et les socialistes, qui prétendent qu'u~ ministère 
d'affaires serait un ministère de rl:mr. un ministère anti­
ouvrier, ne veulent pas en enwndre parlei-. 

- Eh bien ! alors, qu'ils prennent Jonc le pouvoir, ces 
sacrés socialistes, disait ces jours derniers un homme p«>-
1 it~gue qui a le langage pittoresqut'. Il y a assez longtemps 
qu 1ls font (( flanelle ». On verra bien s'ils sont aussi veil­
lal\13 au déduit qu'ils Je di~nt ! 

- Ça, riposte un libéral. c'est la politique du pire. 
Tout, mais pas ça!. .. 

En attendant, on échafaudait. toules sortes de combinai­
sons plus ou moins raisonnables. On parlait d'un minis­
tère à demi-parlemenooire (arec un technicien aux fi.lan­
ces), sous la prl>sidence de M. Brunet; d'un ministère ca­
tholique-démo-chréticn, les socialistes pratiquant la poli­
tique de soutien. De quoi ne parle-l--0n pns? Quant au tech­
ni~Jien drs finances, on n'est pas d·aecord non plus. Cer­
tains se tournent vers M. Francqui comme vers un Me~it 
financier; d'autres parlaient de Af. Félicien Cattier, de 
M. Albert François, de 11. Barnich. Alais "' technicien qui 
s'embarquera dans cette galère aura du d~rnuement, à 
moins qu'il nïmpose aux parlementaires des conditions 
sévère~. 

PlA~OS BLtiTil~ER 
Agence générale : 76, rue de Brabant, Bruxelles 

La reprise de l'affaire Graff 

Comme nous le fiaisions pressentir dans un da nos pré­
cédents numéros, cette reprise de l'affaire Grafl' est la 
suite d'un des petits marchandages auxquels on a procédé 
à Locarno - il fallait bien amadouer l'Allemagne. 

On sait que les assassins du lieutenant Grafî qui sont 
aujourd·hui en prison à J,ouvain, ont été condamnés sur 
des aveux formels. Mais depuis, à Stettin, d'autres poli­
ciers allemands out déclaré que c'étaient e.ux les coupa­
bles. Ils ont passé, de ce chef, devant les tribunaux aile~ 
mands, qui les ont condamn<is. Là-dessus, le go\lverne. 
men~ allemancà réclame l'élargi&sement des condamaéa QI 
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Louvain. C'e.:;t extr!mement simple~ au~iMt ceux-ci ren­
tré» en Allemagne, on grâciera les gens de Stettin, et le 
tour sera joué. 

,Désireu. de 1!e conformer à r esprit de Locarno, le gou­
vernement belge n'a pas voulu se N.'luser à cette comédie; 
mais comme, tout de même, 'notre immortel triple comte 
croit deyoir Lenir compte de l'opinion nationale, il n'a 
pa's osé prendre sur lui de grâcier les ass;mins du lieute­
n<ant Graff ou d'ordonner la rc\'ision de leur procès. 

Alors, selon la bonne méthode pcliticienne, il a repassé 
l'affaire à une commission. Le tribunal arbitral mixte, qui 
siège à Paris sous la présidence d'un Suisse, M. Robert 
Gun, a été constitué en Cl)mmission et chargé de donner 
son avis : les gouvernements en feront ce qu'ils voudront. 

Le plus fort, c'est que nous supportons la moitié des 
frnis de cette COLHeuse procédure qui nous est imposée p.ar 
l'Allemagne. Ajoutons qu'il ressort. en effet, de l'instruc­
tion que les gens de Stettin ne se sont dénoncés que pour 
o1éir soit :rn gom·ernement, soit aux organisations natio­
nalistt'.'s. 

La Munich exquise qui vous grise lentement. .. du Cov.r­
rier-Bourse-Taverne, 8, rue Borgval, est la meilleure. 

Indiscutablement 

La plus moderne. )fachine à écrire DElfOL"NT . .\BLE, 
6, rue d'Assaut. 'l'i:!. : 180.82. 

Salut public 

Un de nos lecteurs nous adjure de sonner le ralliement 
de loutes .les bonnes veilonlés autour du drapeau. Assez 
de jérémiades et de récriminations ! dit-il. Il n'y a qu'une 
chose qui compte : le salut public ! » 

11 a parlaiternel).t r·aison, et la première chose à faire 
esl de réagir contre le pessimisme affolé de certaines gens. 
Nous sommes dans une très mauvaise passe, c'est en­
tendu, et la tranquillité de façade que montrait hier 
encore notre inénarrable triple comte a nuelque chose 
d'exaspérant. Mais tout n'est pas perdu, que diable ! Ce 
pays est plein de rc~sour·ces. Au lendemain de la guerre, 
il e'esl relevé avec une prodigieuse rapidité. Il se sauvera 
lui-même. 

Comment ? Nous ne S();rnmes pas prophète. Le susdit 
lecteur, qui a des souvenirs rérolutionnaires, a _l'air ~e 
foire allusion à une sorte de Comité de Salut public. Soit. 
&fais quels sont ses candidats et qui les choisira? Le Roi ? 
Pourquoi pas ? 

DUP .UX, rue Fossé-aux-Loups, 27 
Son costume veston d 575 francz 

Thés Cupérus 

Succursale : 6, rue du Trône. Représ.-~érant: A. Thiry 
RAHAT LOCOUY c SERAIL ». - Téléphone: 548.20 

Les profiteurs de la guerre 

stice, à l'égard de l'Europe, une certaine attitude pol~ti­
que et financière. 

Y compris la dette de la France, et non compris la delle 
russe et certaines autres dettes restant à régler. l'Europe 
avait emprunlé aux Etats-Unis pour dt>s buts de guerre, 
après que les Etats-Iinis devinrent belligP.rants. un mon­
tant en capital de 1,951,991;2rn livres. en convertissant 
les dollars en liYres sterling au cours convenu de cinq 
dollars pour une lin·e. Le total à rembourser - principal 
e.t intérêts· réunis - en \'ertu des divers règlements au boût 
de soixante-deux ans sera de 4,409,672,460 li\oT~. Les 
annuités varieront de 42,047,124 livres i.a première an­
née, à 85,002.2'10 l'année où elles seront le plus éle\'ées. 

Pas la peine de faire le calcul en francs, puisqu'on ne 
sqit plus ce que vaut le franc. ~fous voilà donc tous tri­
butaires des Etats-l!nis. Pauvres li:ur<>péens que nQus som­
mes ! Nous et nos enfants, nous allons travailler pour en­
graisser les marchands de dollars, qui, par surcroît, nou~ 
donneront des oonseils de moralité. Rappelons que li' gé­
néral Dawes et ses accolytl's ont déclnré qu'il était abso­
lument impossible de foire payer à l'.\!lemagne les répa­
rations. Tout de même, s.i nous nou~ entendions pour leur 
dire le m<>t de Cambronne !. .• 

Les responsablea 

llalheureu:;emcnt, nous ne p:irvenons pas à no.us <:nlen­
dre, et si nous sommes tous li\'l'és pieds e( poings lié~ 
au Shylock ·américain, c'est en grande partie à nos bon~ 
amis du gou\•ernement anglais que noul; le derons, e! en 
particulier à li. Baldwin. Afin de maintenir la livre au 
pair de l'or, Y. Baldwin a conclu à "'a~hington un règle­
ment de la dette anglaise qui, sans être la cause, est l'ori­
gine du trouble monétaire artuel. Au lieu de se sol!darisf.'r 
avec le!! autres débiteurs de l'Amérique, il s'est hâté de 
signer, malgré l'opposition de plusieurs de ses côllèguel'. 
ùn arrangement onéreux qui a fait précédent. Il n'est pas 
rléfendu de penser qu'en acceptant des conditions ll'->11 

dures il espérait que ce seraient, m fin de compte, les 
débit~urs de l'Angleterre qui payeraient. En efîet, dèpuis 
lors, le c.abinet. de Lonrlres n'a cessé d'exercer une pre~­
sion sur ceux-ci, pour les obliger :\ conclure, eux aus?1, 
des règlements de leurs dettes. Dans toules les négocm­
tions dans toutes les disrussions à ce sujet, il a résumé 
ainsi' ses revendications : «Je vous tiens quittes, à condi­
tion que vous me N.'mboursiez ce que je me suis engagé 
à verser aux Etals-linis ! >>. 

L'Angleterre est donc en train de nous faire payer .~s 
sottises, car, quoi qu'<>n aient dit. au t.E'mps de l~ur.glo1rt>, 
M. Janssen et te triple comte. nous SO!flmes soh.da1res du 
franc français el de toutes lt-s monna1~ dépréciées <le la 
pauvre Europe. On le Yoit bien aujourd'hui. 

[,..\ PAN'SE-SUR·llER 
·. Hôtel Continental Le meilleur 

M. E. Goddefroy, détectïve 

Bureav.z ,: 44, r'Ue Vanden Bogaerde. llni:relles-J!aritime 
· Téléphone 603;78 

Par le règlemc-nt ùe la dette rrançaise concl~ (~ quel Une goujaterie .· 
prix !) par M. Henri l.lfranger, la Debt Cormnts.wm. tle . . . 

1 
• • . • 

Washington a ll'rrniné sa tâche a l'exception de la delle jl;ous IJ\'OIJS rqno1.u1I 1n!égralemenl la lettre d un fl11. 

ru-s.se et de qur. lque-; millions' de livres rcprés~ntall't ln mi11gn!1l fut iuo11d: ~é ,,1i~h111t anonyme no~s .e1.1g ... C'•·~t 
dette de la Grèce, de l'.\rm(>nie et de la Yougosla\ ie. Ûi'! dans. 101·drc. c· ~ ~ :11ll c u1·~. ra nous amu~~ mî1nimet1t. ln 
demeure conf-Ondu rlcvo11t 'l'immensité des chi.fîtes énon~és 1 îlam1n.ga11L r.;rtn1s!e .en îur~ur est ce. ~u 11 ~ a ~u rnonile 
dans ses travaux, et qui expliquent mieux que t~ute, auti:e de plus. t.-orn~que. ~lais t]Uand ce coreli1,ponna1re sen pr~nd 
daote pourquoi les Etats-Unis ont adopté depuJS 1 arm1- à la Reme, il d~passe les bornœ. Il ag11 comme un go111at. 
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cet anonyme défenseur de Verschaeve. 11 y a en ce mf>­
ment, dans les milieux flamingants; contre notre Souve­
rain une campagne sournoise et perfide qui ne recole de­
Yant1 aucun moyen. Celle lêgende de la Reine anliflamande 
est d'une telle absurdité que pas un homme de bon ~~$ 
ne s'y arrêterait un instant. ~falheureusement. les acti­
\ÏSIP.s sont précisément dt's gens qui ont perdu leur bQn 
sens. Camille Huvsmans, ministro du Roi, ferait bien de 
.surYeiller son pe1:sonne1. ! 

La note délrcale sera donnée dans \•otre intérieur par 
les lustres et bronr.es de la Cie B. E. (Joos), 65, TUe .tfe 
la Rt'gn1cr, lJrurrlles. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlilz 
20, place Salntc•Cudalo, 

Où nous admirons 

Un bomme qui va jusqu'au bout de son idée, füt-elle 
fausse merite toujours une ce1·taine admiration : c'est un 
phéno~1ène: c·~~t pourquoi nou~ .conre~S<ms ~ujourd'hw 
notre aclnnralion pour notre vit'tl .ami le triple· comte 
Poullct. Voilà plus d'un an qu~ cet... homme d'Eta~ gâ· 
che tout ce qu'il entreprend et raie toutes ses affaires. 
Voilà plus d·un :in qu'obéissant comme un nan'fin .aux 
ordres de \':andervcltle, il encai~sait tous les coups destinès 
au Patron, qui lui do11ne de ll"mps en temps un petit satis 
fecit dêdaiimeux : c'est un si brave homme •. r:e Poullet ! 

En \'c\rité. c'est le Poullel Mt:t oulraqes. '1erge et ma· 
tvr; il monte à son calvaire 11'.'s yeux dans le ciel de f, 
ci'oniocratie triple-com!ole, ou il sera rec;u un .jour l?ar le 
dJmocratc Jésus. cpiffè du bon r>et· rouge, par un Dieu le 
Pèrl! qui aura la ri~re Yênèrahle d'Emman~I Hie! e~ P.ar 
un Saial-E~prit en forme de mouetle. Après tant de dem1s­
!<Îon~ on le croyait drfinitivement :ihnftu. Pas du foui. 
Vand~rvelde ·ra,·ait dopé d'iin petit discours bien -se~t!. et 
le voilà rC'pDrli ~11 piccl gauche vers un r~plâtrage m1p1slé­
r!eL. Il a fallu que tout croulât pour qu 11 se trouvât par 

.terre. 

T.es Etablissements de dégustation « SANDEMAN », en 
Belgique, sont fréquentés par tout fin connaisseur en 
vins de Porto. 

·IRIS à raviver. 50 teintes à la mode 

L'enfant redoutable 

Qu'il est donc be.au cet ~nîa.nt arist~cratique e~ îrêle 
qui suh·it, aux côtés du Rot, le. cercueil de s?n p~re, le 
prince ~apo1t·~on, et tel que le r.méma no~s 1 a fait con­
naitre. Quel lourd héritage pèse i'Ur ~~S Jeune~ èpaulèS. 
On lui souhaite du bonheur, à cet·hér1lter; mais peut-on 
s'empêcher de penser aux autres: roi de Rome, prinoe 
impérial, Louis XVII... . . • 
, Et on se dit que la R~pu~hque ban!llt .cet enfant, qw 
ne jouera pas dans le ia.rdm des Tu1lenes et ~ ver.ra 
pas la tombe <Îl?s Invalides: Pour l'empêcher d'y all~~· il y 
a des commis~aires de poltre fout le long des fr->nti<"reii ... 

Cette République est v1 aiment bi~n pollroune tl bien 
eott.e ••• 

Soieries. Les plus belles. Les moins. chères 

LA MAISON DE LA SOIE, 13, rue de la Madeleine, Bruz 
Le meilleur marchi!i an Soieries de tout Bruxelles 

Rien de nouveau 1ou1 le soleil 

On lit dans le Prince de Lig~ : . 
« Des citoyens insigniriants se donnent à eux-mêmee 

une mission d'homme d'Etat dans toute l'Europe. ~ 
gens . qui ne peuvent pas payer leur blanchisseuse pr~ 
tendent payer .les dettes de leur patrie; ils ne peuv~t ré­
gler Jeun; affaires de faniille et s'occup1mt de cellea d11 
monde entier. » 

Cela fut écrit vers i 780. 

Le! montres et pendules « JUST ~ 
donnent l'heure c< JUST » 

Eti vente chez les bons horlogcr1 

Entre le haut et le bas ..• 

de ta ville ... où s'arrêter ?..,, 
Mais .au nAYENSTEIK. 
Ses salons. 
Ses salles de dégustatioa. 
Son restaurant. 

Question de prononciation 

Cet AHemand .que ses affaires appellent s.ouvent à Wm­
xelles se ,·ante rl'ôtre polyglotte. F.n effet, 11 sait l'anglai!, 
l~ français,.l'italien. le russe, ou du moins il croit prati­
quer tous ce!I idiomes. li entre, ces jours-ci, dans un 
restaurant des environs rfp la Bourse et demande au gar­
çc.n : « Avez-vous du port ? 

- BiPn sOr, Mom:ieur, répond le garçon. 
- Eh bien ! alors, rlonnez-moi un port blanc. 
- Un port blan'c ! <lit le garçon, qui songeait à 113 

côtelette de porc, m:iis il est toujours blanc, notre porc. :. 
Enfin, on s'explique et, grâce à un voisin, l'on apporte 

à notre Allemand le porto blanc désiré. 
l'\<1tre romnre, en bon Germain consciencieux, veut 

profiter de la foçon et, le lendemnin, dans un aufr\l éta­
blissement, il rlemanrfe un bordo plane. 

Naturcllemenl, on lui apporte une bouteille de barsac. 
- Donnerwrttl!1·! s'écrie notre Allemand, ces Belge11 

sont stupides. lis ne comprennent même pas le français! 

BENJAMIN l'OUPRl.t 
Ses portraits - Ses agrandissement.& 

32,avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). - Têl. 116.89 

La renommée du « Café de Paris ,. 

Ses dtners du !OÎr à 25 francs par tête, ses vins fins, 
son orchestre, ont classé le restaurant de la rue Saint­
Lazare parmi ceux que frèquentenl les. vrais gourmets. 

Un émule de Boaauet 

Le camarade Plumat - le même q'ui parlait ces jours-ci 
de couper la tête à cinq cents bourgeois chaque foia que 
Jes fascistes altaqu<'raie11t un militaol socialiste - pro-
11onçait dernièrement l'éloge funèbre d'un compagnon 
dont la Parque a tranché les jours (ça se gagne !). L'11~e­
nir d1,1. Bol'inagc nous donne qnr!qucs spécimens de cette 
éloquence: 

Q11'il11 eschent, ai oe peut êt.re une aM.énuation à. lenr focoii­
&ola.ble douleur, que toute la popnla.tion de notre vaillante 
cité, car Léon Maton n'avait connaitre sana l'aimer out.a.nt 

. qu'on fttail de oolui don~ la Derto eat. pour tocia CllU ql\i l'oat 
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connu, et l'on ne le pounit. oonn&!tre llllll l'nimer aut.ant. qu'011 Beautés d'un régime 
r estimait, ai navra.nf.e et si cruelle . 

•.. La.Ïu~;~ ~tAI. .Qu'~ÎI~ 1~it, ~e f~i~ d~· pl~·, ~~~~·! 
De l'honeur, du 4&11g, des ruines! L3 rossignol t~oril!&it.. Fri1-
,a<>DJ1Allt. aoua ses ph1DJe1, le rega.rd embué de t.ri5t.e3!e, il se tait. 

Abd-el-K1·im a lanterné les Français et les Espagnols 
pendant plus d'un moi!, c·est-â-dire qu'il a réussi à n'être 
pas atlaqué .pendant un lemr>s où J'attaque était facile, à 
cause du climat, pour des soldats européens. Nous voici 
à la mi-mai. Dem.ain, le ~iroco va souffler: la tempéra­
ture, dans les vullces du Rtff, sera une fournaise et !-0s Ri­
fains n'y courront. plus que de modestes risques. Mais, di­
~-v~us, J>?Urquo1 .les Espagnols et les Français se ~ont-
1ls lamé fture ? Qui donc a eu l'idëe d'acaepter de discu· 
ler à un moment pareil, si prëcieux, et de laisser la dis­
c~ssion durer si longtemps ? Vous aurez une explication, 
s1 vous songez C[Ue M. Stecg, dérenseur acharné des pour­
parlers auxquels il n'a voulu renoncer que quand il n'y a 
pas eu moyen de garder la moindre illusio11, est sénate\.lr 
de la Seine, que bientôt il va êlre soumis à réélection et 
que ses élecleurs ne tiennent pas du tout à ce que leurs en­
fants .aillent se ballre dans le Riff. Ces électeurs ont raison, 
certainement; mais la bataille, hélas! inéritable, risque 
maintenant d'être bien plus coùfell$e. 

Disons.-le froidement : cela est bean ! 

Différence 
Au café, très tard ou très tôt, c'est-à-dire à l'heure où 

il ne reste plus que deux consommateurs buvant leur der­
nier verre el fumant leur dernière pipe : 

- Sais-tu quelle est la différence entre un instituteur 
tt le ministre Kamiel Huysmans ? 

- C'est que le mat!Te d'école et que K. Huysmans ne 
décole 11as··· 

î oujours sur le même air 

Le cantique ministériel, dont nous avons publié Je re­
refrain dans le numéro 614 de Pourquoi Pas? a sucüé un 
poète, qui le dote do nom•eaux couplets : 

.AU' : c L'IntA!rna.tionale >. 
Premier couplet 

A genoa:r, tout le minist~re, 
Et prions Dieu pour que dema.iD 
Prosper, qui guide la galère, 
S'y crampoune toujoun bien (1). 
L'opinion publique qui nous ra!e 
Ne 1e rend paa compte, après tout, 
Qae le triple comte et le c baeze > 
Ont. des pro1et3 pour toua les goût5. 

Refrain (en chœur} 
Lou& ooit Dieu le Père, 
Loué aoit Dieu le Fila; 
Les deux font la paire; 
Lonom le Saint.Esprit. 

Deuxième couplet 
Daignez exBucer nos prières, 
Soigneur, et. ai quelques anciena 
D'entre nou.a qui démissionnèrent., 
Trouvaient. imitateurs demain, 
Noua, Prosper, Ka.miel et Emile 
Remplnoorion11 les défaillant&, 
A trois noue en vn.lollll bien mills 
Car mill' oe n'est que cent. t.rent' francs! 

Au refrain 
'(l) Le Seigneur n'a pM cx:i.uco oo vœu patrioti'lue. 

La marque SANDEMAN est sans rivale 

Un événement bruxellois 
Toules les grandes firmes automobiles amëricaines dé­

sirent décidémcnl avoir un pisnon sur rue à Bruxelles ... 
Le 8 mai dernier, l'on inaugurait, en dfot., au 'iS de la 
rue Neu\'e, la « ~how room Studebakcr », qui est bien 
l'une des plus élégantes el des plus remarquables des 
maisons d'exposition, relath-es !! la locomotion mécanique, 
dans la c3pitale. 

Les honneurs des inl'tallations ont été faits par le 
Conseil d'administration de la Compagnie Belgo-Améri­
eaine « Mécano-Locomotion » et son président, M. Ch. 
Coenen, ing~nicur. 

L'on a Cort admiré la bonne ordonnance des locaux et 
les modèles de voitures exposés. 

Plu!{icurs personn:ilités émincnfl's de la « Studebaker 
Corporation ,. étaient [}résentes à cette solennelle inaugu­
ration. Citons: IDf. Donaldson, Kennett Ashworth et 

Cb. Muhlen. 
De pl~ en plus le commerce automobile amArica.in 

..- une place importante sur notre marché. 

PIANOS E. V AN DER ELST 
7G, rue de Brabant, Bruxelles 

Gra11d cltoi.r de Pianos en locali.on 

Automobiles Voisin 

33, rue des Deux-Eglises, 
Sa 18130 quatrl' cylindres; 
Sa 10 ·1g quatre cylindres; 
Sa H/16 !'Ïx C\•lindres. 
Trois merwilles du sans-soupapes. 

De la terreur fiscale 

Bruxelles 

.Vous pouv()z nous do~ner de belles explications tout à 
fait adéquates aux dégr10gol-:1des du franc, et il y en a 
en effet, qui sont tout à fait plausibles. Ceoendant, rai: 
sonnons. Il règne, en Belgique, une véritable terreur fis­
cale. Elle est, jusriu à un certain point, admissible. Il faut 
9ue tout le ni.onde paie, et pour que tout le monde paie, 
il faut lerrorncr les mau'·~is payeurs. M'<lcis, en rèulité, 
beaucoup tle gens ne paient pas parce que la loi les 
exempte de payer. Alors, les nulres, ranrnnnês. tenori-

, sés, que fon l· ils ? Ils paient, la première fois, sw· leurs 
gros revenus ou leurs gros appointements rl'une année. 
.Je supp~se que vous avez gagné cinq cent mille francs. 
Vous paierez là-dessus. ~fais ces cinq cent mille francs 
que \'OUS ne depcnscrcz pas dans fo cours d'une année, 
v<>us pouvez être certain que ce n'est pas en Belgique 
qu'ils sont consen·és par la suite. Ils s'en vont dans les 
endroits mystërieux ou meurent les petits oiseaux, loin, 
bien loin des faucons et du fisc. Et cela explique bien 1ll's 
choses. Les rcrcnus paient pari:e qu'ils ne peuvent pas 
ne pas payer. Le capital r,"en ,·a. Blâmez tant que ,·ous 
roudrez des gens qui déclarent qu'il ne s'agit plus, J11 
côté de l'Etat, de nous faire payer des impôts, mais de 
confisquer portiellcment ou totalement ce qui est bien à 
nous. Leur raisonnement n'est pas héroïque, mais il est 
clair. 

Ma chère Clauùe, 
Si lu veux re~te.r svelte, souple, lesle et élegaule, fais 

installer par \'LTEGEN ta salle de bains-cabinet de toi­
lette. 

Il représente, à Bruxelles, les Etablissements PORCHEl\ 
de Paris. 

Tu trouver se f aoilement son adresse. 
Ton a.mie. 



" 
-- - -

POtTBQ. tror p AS? 

Bréviaire stendhalien 

Est-ce pour mettre en colère ce bon ~l. Clément Vautel 
(du Jounuil) qui ne gobe pas Stendhal ·1 Voici que 11. Jean 
'.Rodes fait paraitre (aux Editions du Siècle) un Petit Bré­
t:iaire Str.ndltafien, qui fera le bonheur des fervents de 
l'inimitable Beyle. Dans nn amusant avant-propos, M. Jean 
Rodes di6tingue a\'cc raison les St.cndhalieus, petite cha­
pelle rl'érudils rp1i ont mis une pa:;sion de cryptugraphe 
à d~chiffrer les textes de Stcn<lhal et auxquels se sont 
joints un certain nombre ile snoLs (qui justifient, dans 
une certaine me~ure, les grandes colères de ce pauvre 
Clëment Va11kl), el les lk>~ li:itcs, qui, <c paris d'une même 
argile, ont m1P. âme parente de la sienne ». 

cc Ce qu'ils aiment dans son muv1·e, dit ~f. Jean Rodes, 
c'est lui-même; ils le clrnrchent jusque dans les romans, 
préférant les écrils où il s'est peint lui-même d'une 
man.iére directe et où ils le retrouvent avec tout ce qui 
leur platt : sa mobilité, sa vivacité d'.esprit, son naturel, 
sa sensibilité, sa n:iLle5Ee de cœur et celte allègre façon 
de se narg11er soi-même aupr~s de laquelle la neuras­
thénie d'un Flaubert, par exemple, pnrait l:iinislrc. » 

Le fait est quP. ceux qui aiment Stendhal-Beyle à I~ 
façon de ces Beyli::lcs se reconnaissent entre eux par une 
certaine qualité de sensibilité et d'intelligence. Ils sont 
d'une même ramille spirituelle. Stendhal a pour eux la 
Yaleur d'un guide ou d'un dr:.ipeou cl à propos d'uu avis, 
d'une dochine,d·une façon de i;Pntir, il leur arrive de se 
demander : « Que dirait-il? >> C'est à eux que M. Jean 
Rodes a penl'é en recherchant dans toute l'œuHe et en 
groupant par rubriques les pen~~l's dP. Re,·le sur les fem­
mes, l'ur l'amcmr, i;ur la poliliquc, la litléralure, la reli­
gion, la philosophil', les nivcrs peuples. elc. 

Et cela fai t un füre fort amusant, une sorte de oom­
pendium de la pensëc stennhali1mne. 

c T..es abonnements aux Journaux et publication~ 
> belge11, traneal!'I et anr;lni11 sont rei:ns à I' AG EN CE 

> DECUE'NNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 11 

Noua ne vous la faisons pas 

à l'influence. C'est avec douceur 4t persuasion que uo<Js 
vous disons lout bas, pl'os de volre oreille : cc Pour vctie 
vente, il n'y a que Gertetner ! ». Pfister, Bruxelles. 

De bateau en bateau 

Il y a quelques semaines, un Ilru~ellois bien connu 
- mettons M. B ... - décidait de partir nour un beau 
rnyagc en llP.ditctTanée a Hie sa femme et sa· filll'. Au mo­
ment de quitter Bru1elles, il apprend qu'un de ses bons 
amis - mettons V ... - a 50ngé à raire le même \'O•.age 
avec uno petite amie. li croit bien faire de l'avertir ~ éette 
conjonction durant toute une travcnéc aurait peul-être ite 
gênante. Là-dessus, B ... part pour Marseille et se dispose 
à s'embarquer; mais au moment où il allait monter à 
bord, voilà que des policiers se prescntent: 

- Vous êtes bien M. B ... ? 
- Parfaitement. 
- C'est-à-dire X ... ski, dit B ... , agent bokhel'ik ? On 

vous connaît, mon bonhomme 1 Suirez-nous. 
Et \>ôilà le malheur<'u~ B ... conduit à ln Sûreté sous 

bonne eS<:Orfe. U, on l'interrogc sans douceur, on le cui­
sine, on le fouille. Finalement, tout s'explique. B. .. étnit 
trop honorablemenf connu pour que l'erreur pO.t se O";>­

longer Jongtempr;. Mais d'où venait l'crrettl' ? Il apprend 
que la police de Mar,seille svait reçu un télégramme d'al-
l n-~ f'ltf;,..;,. ,,"' l' ",'"'..-fÎ••"nJ r"n1

1

1ni 'lf\.,,,.,1"1•"'11~ """""'"'"l"l..J~~f,, 

SiOViétique ee trouvait dans la 'fille et allait e'emharqua­
sous le nom de B ..• 

- Pas de doute, se dit notre homme·: c'est mon ami V .... 
qui m'a !ail celte ~ale blague. On s'expliquera à Bru:tellea. 

Et, en effet, aussitlit le 1 etour à Bruxelles, il y eut une 
demande d'explication, c>:plication d0 autant plus orageUM 
que B ... , qui n'était plus aussi furicm qu'il en a\'ait l'a.fr1 
a\•ait décidé d'oppo~r.r une galère au petit bateau que 
son vieux camarade lui a\'ait monté, du moins à ce §U'il 
croyait, car r ... jure ses grands dieux qu'il n'est pour 
1·icn dans le fameux t.él1lgramine. 

D'explicalio11 en cxplicatio11, on en vint au point que 
les deux gentilshommes parlèreul d'aller sur le terrain. 1 
y eut ronslilulion de lémoirts. Ceux-ci étaient d'ailleurs 
tout à fait dèciJé.s, d'un commun accord, à arranger l'af­
faire au ùernier moment. Il n'en pas été besoin. Elle s'es! 
arrangée toute seule dcvnnt une excellente bouteill~ de 
champagne. V ... est 1J'aille11rs le meilleur garçon de l• 
terre. C'c:sl égal : il y eut un moment où l'on a eu chaud 

TAVERNE ROYALE 
Traiteur Téléph. : 21tl.GI 

Plats sur commande 
Foie gras Feyel de Strasbourg 

Thé - Caviar - Terrine de Bruxelles 
Vins - Porto - Charnpape 

Automobiles Mathis 

f2 HP., Conduite intérieure. ~5,900 franee 
T.a plu, morlerne, la moinll chère 

TA 1TF,flS.\ LL A UTOlfORILE 
8, avenue livi11g.rlone. - Télf.·' 3J9.81t 

Vieux mota 

Afadefoine Brohan commence à prendre place pa.rmi r..es 
personnages mystiques à qui l'on attribue les bon~ mots 
que l'on rait pour leur donner tic l'autorité, tels Champfort, 
Rivarol, Talleyrand ou Tristan Rernord. Un collection11eur 
nous en envoie quelques-uns, qu'il ne donne pas comme 
iuëdits, mais qu'il croit peu connus. NQus aussi : 

Un jeune fat, un jrsur, dans un sulon, se vantai.il, sans 
pudeur, dc ses nombreux succès féminins. Et comme U 
concluait par ces mols : 

- Les femme·~., voycz-vou~, m'ont toujours réussi ..• 
Madeleine répondit aussitôt : 
- Sauf Madame \'Oire mén' !. ·• 

? ? ? 
1fadeleine Rroban, nalnrellement, mourut pauvre et 

un peu dél;iisl!ér., c.omme toutes le::. /:toiles fanées. Parmi 
ses derniers fidi·le~. se lroU\ait un Yicux colonel, le col~ 
nel Thyl .qui. 1lit-on, vit encore. Quelques mois a\lélnt la 
mort de ~ladeleine, il ,·int la voir. A~·ant monté pénible­
ment six étag~, il son11e. L'actrice lui ouvre elle-même. 

- Ah ! Yous c,a,·ez, fit le colonel, tout e~!Oufflé, sis 
étages ... c'est dur ! ... 

Alors ~fodeleine Bn;han, de son sourire triste, lui dil 
en désignant l'escalier: 

- Que \'oulez-vous, mon pauvre ami, c'est le seul moyem 
qui me reste encore pour faire battre les cœul"I! •.• 

Les services de PRISES et RE~IJSES A DOMICILE de b 

Compagnie ARDENNAISE 

sont les mieux orgnnis11s et les moins collteux. 
'l'éléphonrz~lui au 640.80 (10 lignea) pour touitw 

\'M r-:n.1.li!inn" 
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Maboulisme financier 

.\ qui so fier désonnais? Aux propl1ètes ou aux éco­
nomi:>les '/ 

Les 11rophètes a\·aient dit: Les moyens de destruction 
~ci11t t.dlement effroyables aujourd'hui qu'une guerre ne 
pourrait durer qucl<Jues jours; or, elle a duré plUfl de 
quatre 11 1111. 

Les économistes prétendent qu'un pays qui ne travaille 
p;is perd de son crédit; or, l'Angleterre se croi!e le6 bras 
et la livre est en lrain de monter au ciel. 

T~.s faill! dèmentent les théories. Asseyons-nous donc 
sur les théories et travai.Jlons d'après les faits. 

Le gouvernement, s'il élait hien inspiré, cormrnmceraü 
pur décréter, lui-même. la grève générale en Belgique et 
qui sait 1 ça ferait sans doute remonter le tranc. 

On peut toujours essayer. 

APfil':S AVOIR lourné un . 11 la queslio11. lorsque j'v 
pcn$e, j'arriw~ à cette grande clarté, à ces vifs ;iperçus, à 
celte véritable éloquence qui ja.illissent comme de grands 
édairs d'un nuage imposant : « La Gabardine Brevetée 
UuiYersclle The nestrooper's naincoat Co Ltd. ,, 

Le sténographe le plus rapide 

e!t sans contredit le « DICTAPHOXE :., !!ténographe mé­
canique parfoil qui facilite le lravail de tous : dicteur~ et 
d~ctylographe!, dans la plus large mesure pos~ible. 

nutu:rt CL.-tCSl.\. 20, rue 1Yeui:e, à Bruxelles. 

Sur un procès 

Celle alîaire Yan 1h! \'or~t réYi!le des,dessous hi.en an­
wrsois. Il est enl.endu qu'Anvers a été consacrée solcn­
nc·llement à la Yil'rge et que, depuis l'avènement de 
.M. \'an Cnuwclaerl, un nom·eau lustre a été apporté à la 
céré1nonic de celle consecration, qui se renouvelle tons 
les ans, au mois d'aollt. lfois, tout de même, depuis 
qu'une certaine Anna Byns, poétesse de son él.At, a dé­
nonc~ dans ses bouts rimés l'esprit de dissipalion et de 
paillardise de ceux qui se disent les Sinjoors, Signori, ces 
vaillant~ J\nvP.rsois monlrcut de qu1 tenir. 

Ils \'ont nous en \'ouloir terriblement. Mais esl-ce notre 
fa!1lc si .\ nverti a foujc11rs eu la spécialité de certains pro­
cb, do gra1·c~ alfaircs à ecanJalcs, aux dessou~ crons~ 
tillanli', et q11i "'l'liqnrnl rhez ces mnrrlrnnds opulPnts, 
rn~lurm.:, gni11·man1b rt pa:::sionnéi;. le ra~11nismr rl'un 
Ruhrn~. le ~wnsualismc d'un ran D•rk. l'i?Mfüme céré­
bral rie la « Snlom1': )\ do QuPntin '.\Je!sY!!. :ITé ! ce n'est 
pns pnur leur ru youloir. 3u crntr:.iin>. ~bis iis font biPn 
ja~Pr la pro\·!nr.c. 

.\ part cela. l~c; hrro!:I clu procès en cou;-s ne ~ont pcut­
·~trc pa!'I trës intère~santo;. ~lais Je milieu oû ils évoluent 
l\~:.l bi!?rt'mC'nt. Quel bran rom:in on pourrait écrire 1mr 
.\n\'t'rS ! C'e~t pJll'> truffl·. pJus Î3Î~andè. n1lllS qur! <111lre 
ar1:4'nt que chC'i neulemans qui n·a, en somme, pour lui 
qui.! son mauvais ncc.cnt. 

Le. maréchal de Noailles ... 

a oomballu jndis [1'S ('ah inislcs ... 

L'Hôtel de Noailles ... 

~mhnl aujourd'hui la via chère .. -.. 
Tout de1·nier conrort pl)Ur un pdx modêrë. 
t. tult ile la Jlichodiè1·c (iavttttlt de fOpêra). 1'ati1. 

Baptisé par une gifle 

Quel est ce député de Liége qui s'est plaint au prési 
dt'nt Brunel d'avoir été interrompu à la Chambre p:ir un 
journaliste qui, du haut de la tribune, lui a criè : « Tai5 
toi. hiesse ! :n. 

Tl a eu an~c oo journaliste une explication un peu \'tve 
~i bien qu'on ne l'appelle plus maintenant que M. Dela 
c11lotte. 

Gél"aniums et toutes plantes pour jardin 

fenêtres, balcons et appart0 ments. Demandez liste gra 
luitc ou \'enez voir Eugène Draps, rue de l'Etoilc, à Uccle. 
Tt•I. 400.3~. 472 . .\1 et 1Ci7.7i1; trams 50 et 58. 

Les Hôteliers américains 

Un moitre d'école a donné comme deyofr de st~ le 
ses élèvt's, I~ 1miet suirnnt : 

« Le~ hOlelicrs amél'icai115 Yicnnent yisitcr la Uelgl11ue 
EcriH~T. a Jenr prr<.ident \'OS impressions sur cette visite. ) 

Yuici, entre quarnntc ~utre::, l'épitre d'un gamin d 
douze ans: 

Mo11a1cur lo p1é.sident d"?S Hôtels d'.Améiique, 
On dit que \'vus nnez \'hifor le. Belgique, comme nos ~r:1Dtl 

imal;d015 snnt. nll~s en Tt:ilie. Xous ne sommes p'I.! an~si con 
tent6 dll vouA ,·nir riue ~i c'étnit. YOs innlide:s qui ont iait 1 
gue:-ro :t\"ec Il'& lll'l;:e!;. 

:!llou papa a été tué à l:l guerre. )la maman et mc3 ~œu1 
noms étions rt!tt'.~ ici .~loi.je oe me ~ou';Ïens p::s, parce qu 
je n'n>ai, quo on an quand mon papa est parti à la guerre 
mais maman dit. que 11uand on aYait autre cho;e que du pai 
et de!! rntabai;as à mau!Zer, c'e.<t que, avec dt';: ,,ous !]u'u• 
~hdrmio nous dom:nit on a\·ait qnelqu~fois de.; lia\·ic:ots, o 
du lnrJ, ou de la c~1~n.1in'! du ravitnil\l'n1ent amfrir:ain. 

On vous aimait liien alors, po.rce que on pensait ']Ue YOu 

noo" fni:-'ez 111 cha1ité et qu'on donnait son a~cnt pour pa~e 
le.~ e.ruplo~·é~ du raYitaillcment, q1u ét:i.ient tous ù<'s m~lh0u 
re11x. Mni,. mainll.'mnt. qn'elle dit mama11. vous oh» drs drêilr 
de gens de foirA pn~·cr a>cc df's dollars des pc-tite3 altmrc 
qu'on n'en ;wnit pu~ encore pour mettre 1wr uno dent~ !. 
\Ton~icur il. 1:ût6 do rhet nous riui~, et puis il se fâd111it hi<' 
au ~oir, pnrco que le boui-gme-Li-o 1J, mis rlans ll's gnz<'tles qu'i 
fallait mc·tlre le~ ùr:i\le:m:.: aux fenêtres pnur ''n\t~ Rntrr~ <'b i 
" dit quo ".'é.tRit hon pour C<'U>: qui aYai!'f!t· fait l'acc:ipaw·11 
pondnnl ln itucrrn do vons J'aire cle ln ièt!', parce que von;; ali' 
bir:n e11s1>111hli:-. li a dit au•si, 111 :\Tnn•icu1·, cp1e c'tlbit. <'"11 
qni r.t:ii"u~ lt·- 1•h,.fs rl11 ravit.<:il!rml'nL pendant la i:unrn qn 
dr\·~icnt lll"llro 1.-,m~. drapt'a!I.;:. paree tfVt'. 'lll il a d:t, ils clni 
n·nt nvoir un m(•Ïns h rel'onr.aif•ance du vi:'ntre. )foi, Ï" ,, ·., 
pe.5 r.ompris •·e l'JUC ,.·~:ait que cette re<'onnais!"mce-lâ. mai 
tou!t's l<>s grn~ oi;i étaient ,;ur la frottoir <»1t di~ que le )lu 
situr Q\ait r;i.ir.o:i. 

Il n Cll<'ore dit hc:1uc.o'lp 1ki1 nufrps affaiN!s que je n'ai P" ' 
C().1lpl"Î, tout as, 'Jll(I I~ lkl:.'.e• étairnt de• poires cfo \'0'1~ r~ 

ml'nPr dnns le.• gmorls anto; des '!!'Ott"" de }fan. de "Yous pA,' t 
dr..s b()nl' dinP.rs el du clmmp:ii?ne. que >ons n'éli?S Tteul éh 
venu~ qur pour en boil'e ou roar voir si la commi~sion ,fa \("; 
n'a ric>n oubliü dr.ns les coins et quo >ous serez toujours li 
grvs pc.i":;on,, 

Ahn1, pour toit· d"s gr113 poi.'i.ious de 1'.imérique, j'ai ,.il 
couru ''Olt~ ,·nii· airinr à. la gare, et c'ét'lit des blagues. Yo: 
ètce des hornr.1P.•, m'l.is pait cnmme œux de notre pa:·s, pn1' 
IJUI) von~ re•Pemhl~,, prl!. quo ~lls au-. deux Pru~•ien~ qui ébie:t 
<'n portrniL à GPnè·:e n>ec \nnd~rnlde ~ur les ga11et.lcs. l' 
ri'nbord que vou~ rl'we111blc~ ~ ~ts ;::ens·!à., je suis bien col 
wut. qu'on u'a pM pi-<"~·:uc mis d~ drapeaux comme le boor 
inr~;tre l'avait ciit. 

!lfa mamim me ùit. de vous dire que quand vous viendr~ 
encoro de ptn'«.lr de nous rapport9r nn peu de nos pièœ.8 ri 
vingt francs pour les montrer a.nx petits enfanta qui n'en ou 

• 
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jamaia Til et qoe oe jour-là noua pou.mms peut-Un Yom dire 
un petit merci po11r le dérangement. 

.A.gr*, .Monaieur, mes saliitatiou. 
A. N~mlqoe. 

Pour copie conforme : .Moni;rabeau. 
Nah·eté n'exclut pas ,-érilés. 

« J..u lendemain jamais ne remettez affaire .... » 
Un tel enseignement la vérité profère. 
Bien des gens timorés se sont trouvés marris 
Un réveil douloureux guettant les ahuris ... 
Réclamez, sur-le-champ, la machine opportune-..: 
Notre voiture « AUBURN • - secret de la Fortune .. -

« Auburn, c'est la perfection », 75, avenue Louise, té. 
léphone 15279; 39, rue Vanderlinden. 

Les compléments impudiques 

Pour le bal des quatre A (Aide Amicale Aux Artistes), 
qui eut lieu vendredi dernier à Paris, au traditionnel 
Alou1in de la Galette, Foujita avait dessiné une affiche : 
une jeune femme nue et fort échevelée dansait éperdu­
ment, ce pendant qu'un Pierrot indiscret lorgnait de très 
près son anatomie. Ce joli dessin n'avait rien d'excessif, 
et les murs de Paris en ont vu bien d'autres, depuis qu'ils 
sont quotidiennement vêtus d'aUiches illustrées. 

L'administration du Nord-Sud ne fut pa! de cet avis. 
"Elle interdit formellement l'accès de ses labyrinthes à 
r.e Foujita, qu'elle jugeait impudique. Les beaux-arts se 
6c•ulevèrent; André Warnod, dans Comœdia. protesta 
\ebémentement et Montparna'!se fut bien près d'aller sae­
cager les bureaux du vénérable « underground ». 

- La trouviez-vous vraiment très in~iscrèt.e? avons­
nous demandé à l'un des responsables de l'interdit. 

- Pas du tout. Elle est .parfaite et noos n'aurions ja­
mais songé à la proscrire pour ce qu'elle représentait. 
Cette femme nue est fort agréable à voir. 

- Alors? 
- Alors... nous l'avons proscrite pour ce qu'el1e ne 

représentait pas. Freud pourrait faire une cw·ieus.e étude 
comparative sur la scnsualit6 du Nord-Sud et du Métro. On 
peut montrer aux clients du Métro des choses qui les lais­
sent froids et qui e;xcioont les clients du Nord-Sud. C'est 
très curieux. 

- Mais qu'avez-vous redouté, en voyant l'affiche incri­
minée? 

- Les compléments!... Ce sont les compléments que 
nous avons craints, par expérience. Si vous saviez quels 
rollaborateurs imprévus sont pour les artistes les clients 
du l\'ord-Sud !. .. Et. c'est pour défendre la pudeur de cette 
jolie femme nue que nous lui avons fermé la porte au 
ne7. ..• 

Bouts rimés 

Une queue avec trois pieds 
Mon aspect semble simpliste 
Crapaud !. .. disent les « pompiers ~ 
Mais au cœur de tout artiste 
~fon langage va tout droit··· 
J>ans les salons je suis roi ... 
On se récrie, on m'admire ··• 
On peut, comme c1·une lyre, 
Ohtrdir de moi des chants 
Allègres ou bien tourhants .. 
Croyez-vous que je me vante?? 1 
Qui suis-je? Allons! Devinez? .... 
Je suis parmi les mieux nés ... 
Je suis le queue Hari let. .. qui chante et qui enchante ! ! 
212. rue Royale, Bruxelles, 

Lei relations du Cardinal Mercier . 
Georges Ramaekers a écrit un lhTe un peu hâtif mail 

fort intéressant, sur le cardinal Mercier. Il en est lu car· 
dinai comme de tant d'autres grands hommes : la plu­
~a~t des gens ne ~e rendent compte de ce qu'ils 
eta1ent que quand ils sont morts; mais c'est pa. 
rait-il, une règle. Pourtant, on garde la figure de ce 
grand yieillard aur yeu: lumineux, un peu moqueurs, de 
cette silhouette sou\·eraine et calme qui passa a travers le 
tumulte de la guerre. Au livre de Ramaekers, le Révérend 
Père Martial Lekeux a ajouté une préface dont le Ivrisme 
ne détruit pas la pertinence. Il nous plaft bien ml~ntiers 
d~ recommander cette œuvre. Ajoutons pourtant t.LD d~ 
tail, en commentaire ; Ramaekers raconte ainsi oommen• 
il vit, puis connut le cardinal : 

« Je quittai la rue des Flamands, pour me retrouver le 
soir dans Louvain avec des jeunes gens de môn âge.. Et

1 
de suite, je leur confiai, avec la joie des déoouvertea.; 

» - Je viens de rencontrer un homme. 
» Je devais connaflre plus tard un de ses .anciens se­

crétaires, âme fébrile et tourmentée, mais nourrie, en 
cette fin de siècle babélique, du plus pur miel d-Ominicam. 

» Par ce collaborateur des Veuillot, par Edouard B ... , 
homme étrange, moine raté et soldat vaillant, je péné­
trai ainsi, sans m'en apercevoir, dans la vraie peiuèe 
du Rénovateur. » 

'Nous avons connu cet Edouard B ... Beaucoup des nôtres 
l'ont connu aussi. Ramaekers n'insiste pas sur l'étonnant 
pittoresque que préscnUiit sa lie. Non seulement il tut 
secrétaire du carrlinnl Mercier, mais il fut un des artistes 
les plus éloquenls du Di!iblc-au-Corps. Et puis, il fut fü 

Chat-Joir, sous le patronage de Gabriel ~OlllôYa . J; rut 
aussi ribaud dans une Taverne de ribauds à lfontmartre, 
avec un oostume du temps de Louis XI. Ribaud, moine, 
soldat, chansonnier, journaliste, collaborateur aussi de 
RamaekPrs dans la rédaction d'un journal qui s'appela: 
Par le Scandale et di!lparut tôt, Ed6uard B ... , à travers 
tous ces avatars, avail garilé l'attachement du cardinal 
Mercier. N'est-ce pas, que cela est caractérislique d'un 
homme qui ne se préoccupait pas de J'asnect exténeur 
de la vie, mais se préorcup·ait surlout de l'âme ? Com­
bien en auriez-vous trou\'é, de ces prêtres, évêques ou vi­
caires, qui n'auraiC'nt lias ~té effarés par un personnage 
aussi divers et aussi co oré ? 

Automobiles Buick 

Avant d'achete1 une voiture, ne m.anquez pas d'exami· 
ner et d'essayer les nouveaux modèles Buick 1926. De 
grands changements ont été appù1 té9 dans le nouveau 
châssis Buick, qui en font la plus parfaite et la plua ra­
rirle ries voitures am~ricaincs. 

PAUf..-E. COt'SI~. 2, boufl'rard de Dixmude. Bruz~. 

MerveiJlea de la douane françai~ 

M. le directeur général des douanes de France, par te 
truchement de l'intéressant bulletin de la Chambre r:e 
oommerce Française, s'est étonné, il y a quelque temp!, 
que nous n'ayons pas pour la douane rrançaise une admi­
iation sans bornes. En fait, ce n'était pas à lui, cette 'ois, 
que nous nous en prenions. encore que nous n'admirions 
pas autant q11'1l le désirerait, sa douane et ses douaniers. 

C'élai t touchant la pl~in-tc douloureuse que faisait 
l'éminent fonctionnaire, de voir « un journal bel~e mal­
mener la douane d'un ~ays ami ». C'él<1it .de la litté­
rature précieuse et charmante. M. le directeur général ries 
douanes doit avoir une très belle âme. liais no114 lui is01r 
mettons lai laits suivants : 
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Il s'agit de personnages . qui, installés en France, 
ve.ulent venir passer l'été.en Belgique avec léur ·cpien, leur 
bon « chien-chien »Aior, leur amour, et sans qui, pour 
eux, .l'été serait sans soleil .et sans parfums. 

Cômment peul-on Caire p"asser un chien de France en 
f'~!gique ? La question fut PQsée. . . 

L'an dernier, à la douane d·IIalluin, le résul,tat fut ·~ue 
lt' chien put passer moy,ennant une gar.wtie de deux cents 
îtancs. . 

Cette année, Ie's fonctionnaires qui se trouvaient dans le 
train Parisc-Dru:<elles, inlerro~, répondirent: «Le chien 
p-eut passer sans aucune formalilê. Seul~ent, , demand~z 
un passavant pour qu'il puisse réntrer aorès la saisùn. 
Demandez ce passavant au bureau de la gare du _Nord, à 
Paris. l> 

La réponi;c de la gare du Nord, à Paris, tut: « ~<>us r.e 
donnons pas de pasi!.lvants. Il [~ut les deman~er rue de 
la Do11ane. » · 

Au bureau de la rue de la Douane, il [ut répondu : 
« Sous aucun prétexte, un chien ne peut sortir de France, 
c'est prohibé ... » ' . , 

Enfin, il y 'eut un receveur loca1, à une douane fr~n­
tière, qui déclara : « Faitcs--moi une dem'ande sur papier 
timbré à deux francs; je l'accepterai, et le rh: .. ,; .".iera-» 

t\ous pomons dire confidl'nliellement à M. ~e d1rccteur 
1fos douanes .que, sur ces enlr('faites, le chién a passé tout 
seul. Se prom(lt1:lnt :n·ee son bon maître aµ lonir -de ia 
frontière franco-belge. l:or ~ lroU\"3 comme- par hasard 
de l'autre cMé de la ligne idéale qui fait cette. frontière. 
1l;;i,r a donc ré~olu le probl:•me pour son compte. · 

Votre auto peinte à la Nitro-Cellulose 

11ar· la Garro5_serit> 
ALBER1 D'IETERE>N, RUE BECKERS. 4S.54 

ne cramdra 01 la boue, ni le goudron, sera 4'un entretien 
nul et d'un brillant durable. 

La Poésie, la Foi et l' Argent . , . 

Le P. G. et l~ triple comte 

• On a commen~é par rcndr~ les banquiers rdponsii.bles 
· de la débâcle du franc. ~ triele comte. Poul.let', -en les 

dénonçant à la Chambre, frappait sur son dossier, comme 
s'il y avait dedans de quoi les foire pendre -tous. Rentrè 
dans !On cabinel, rue de la Loi, eneore tout :frémissant 
des félicitations de ses ami_s. il recevait du procureur gê­
nùral Senais un coup de téléph~ne où ce haut magistrat 
le morigên:iit d'être allé trop loin. Et, de fait, les fameu­
~s pouri>uilcs annoncées avec tant de fracas tournèrent 
en os dê boudin. · 

Dcruis. la consigne·, a changé. On est redevenu, dans 
· le~ hautes sphéres démocratiques, tout m:iel pour la fi­

nance. Ou laisse seulement à quelques petites feuilles 
svndicâles le soin •d'arncuter contre les financiers le tra­
vailleur conscient et organise. Et comme on en tenait 
un as•ei en vue, et dont la déconfiture avait entratné 
pour l'épargne la perle d'un nombre de mitlions suffiant 
pr,ur attirer i;nr sa tête la malédiction d'Israel, on lui 
fit jouer le rôle de bouc émissa.ire. 

Un bQuc émissaire 

C'est 1:i 1;11igne de ce L .. F ... ,, l'admi:nisJrateur-délégué 
du Crédit. Foncil'r d'Anvers. que SQs mulheurs· p·e~onnels 
aiçnt coïncidô avec le . moll1cur puh.l.c. On l'a .représenté 
com.tru1 wi d~ a~teura do la débâcle .du franc. U ·.en eeL 

en réalité, la victime. Si, par suite des embarras finan­
ciers grandissants, la Banque Nationale n'a,·ait pas été 
obligée d'augmenter le taux de ~on escompte et de res­
serrer son crédit, L. F.. . continuait ses opérations et 
méritait la considération el la reconnaissance de tous les 
épargnants qui avai»nt mis l~ur confiance en lui. 
- Et les bilans frauduleux, et les faux en écritures? EY!­
demment. lfais. depuis six ans, nos budgets publics sont 
devenus iles modèles de bilans frauduleux et tous les mi­
nistres qui · se sont i:uccédê depuis au département dés 
Fm-ances ont accumulé les faux oratoires. On voit bien 
quelles en ont été ·les consèqucnces pour le pays, mais 
on ne voit pas du tout que les ministres aient été mis en 
prison pour cela. Seulement voilà : on n'oblige personne 
à faire partie d'un con~r.il d'administration. Au con­
traire, l'amour du p::iys, le soue; de llntérêt public obli­
gent le premier venu à devenir ministre des Finances, 
dès que ses amis font appel à son dévouement. .Et il n·y 
a pas cl'aufl'e ~anction à sa gestion, eût-elle coillé, comme 
celle de M. Janssen, ~)lusicurs milliards de francs au 
pays·, que li> coup de chapeau poli de se;; adversaire~, 
hQureux dl.' le ' 'oir partir, et le roup de pied de l'Jne de 
ses amis, futicux de cc qu'ils appellent ~a défrr.tion. 
. Et, voilà p~urquoi c'est L. F ... qui est en prison. 

Un homme d,affaires anversois 

Cùrieuse psychologie que celle de ce L. F .. _ audacieux, 
entreprenant, type :iccompli du brasseur d'affaires, .(:! 
dont la prompte rèus~ile a\'ait indisposé le moniie de 
la haute finance, la franc-maçonnerie des gros banquiers. 
qui supp(lrlait mal cet i11lrui;, cet avocat qui avait force 
avec tant de rlésim·olture les portes du temple. Il faut 
leur rendre celte justice qu'ils ne l'acc:ihl•~nt pas. ifs sen­
tent. m~me en lui un confnirc, un confrère malh~ureux. 
Car si le parquet, a\'ec i:es lourdes palles, devait se met­
tre à marcher à tra\'crs les toiles subtiles tissées par c~s 
rnessicur!', quelle calastrophe pour leurs clients!· 

- L. F ... , disnit l'un rl'eux. un poète! 
Mrprri:? Admira lion? ~ut-être les dt:u~ à la fois. JI 

y a la pnésie des affaires. Tl y a les règles de la compta­
hilité. La premillro peul entrainer à violer les second<». 
Quand ça ne se s:iit pas on est sacrè grand 4omme, sinon 
on est traifé. de filou et on échoue sur les bancs de la 
corrcr.li onnclll'.'. 

L. F.. a été traj1i par les circonstances et par l'affo­
lement d'honru\les gen::. à une heure où l11onnêlelé dans 
le sens orrl:naire était devenue de la bêtise. Ils ont dé­
truit relie ricfÏOn qu'ect l'ar~Pnt dans le monde éCOll()­
mique morlC'rnP, cl qui con5Îsle à être pay~ quand on 
croit qu'on l'eF;t. • 
. - Ll'.'s clients du r.rédit Foncier d',\nYers ont eu tort de 
perdre la foi, YOilà tout. .a 

NE son~z PU'S TU18TE, PETITE M:l\.D.ÙIE ! 

Roberte! 
vous offre Robes ~t lfanteaux à pri~ aboroa­
blcs. Chez elle, rien que du modèle, pas de 
série. 8, rue Leopold {derrière la Monnaie). 

' 
La queqe Je poisson 

I;A Qi;Et:E DE POISSO~, - Il s'agit d'un roman d'Edwam 
Ewbank. (Brux., aux Editons de la Revue Sinc~re). 
ùe n'cf!t pas là un roman ordinaire: le cornfe Jacqu~s 

d:e la n~slrc ~pousr, ~outre le gré de son père, une ar-
liste l~:r1qu1~. filin de', 1>1mnl<'s cabaretiers du pays de Char­
leroi. ~,e tlit P-roux N;int tué à la guerre: s-on pllre, le 
marquis de la Ifrslre, finira par é~ouser, l'aimant 

.d'amaur. sa bru tout d'abord déLestéiL 
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C'est. dira-t-on, un sujet qui eQt tenté Bourget; mais 
Bourget l'etH-il traité mieux que ne l'a rait l'auteur- ? 
i'\ous n'en sommes p:is sûrs. Edward Ewbank déploie ici 
un talent peu comn1un, non seulement au point de· vue 
du récit. qui est ~assi?nnant, mais dans le style, qui est 
remarquaLle par 1 esprit et la clarlë. 

Nous ~ourrions vôus citer !el extrait d'analyse psychi­
que, mais OOl.\S préf1:rons vous donner un aperçu du 
grand t:ilrnt descriplif de l'auteur qui a vu autre chose 
que le milieu « \"Ïe de château » dans lequel ~ passe 
l'action . . 

Yoici comme il voit le pais de Charleroi : 
« Paule était née dans ces paysages hérissés de la Ca­

rolor~gie, décors de \•Îtres i;ordides et de ter, qui trw­
\·ent mov"ll de sourire, parfois, lorsque le soleil, opali­
~ant les florons mouvanls que crachent les locomotives, 
en ~arnit les volut~s d'une ganse d'argent tendre et 
mouillé. 

» fnnombrablcs, idenfigues et serrées, les maisons de 
brique terne s'aligucnt et s'alignent encore. Les mêmes 
châ~is blancs dissimulent les mêmes gaîlés el les mêmes 
.iurons. ùerrière Jeurs rirlN1u~ paisibles et propret& dont 
l'empois se ras"e aux pétale:; d'in~vitaples géraniums. 
Qu~nd ln méloncol\e <lu crépuscule s'attarde aux corons, 
les hommes accroupis s·agem·ent sur le seuil de leur porte. 
sucent leur pipe de terre san" rien dire. tandis qu' un 
donneur de sérénarles. l'harmonica sur les l!"enom:, tire dr 
sa bqile une jolie chanson qui rit el nleu·re ou qui dit 
l'amtJur, malgré l'ombre plus Jourde du crassier héré-
ditâirc... » • : 

\"oilà, n'est-ce pas. qui est bien rn. et bien dit. el quelle 
anthologie ne s'empresserait de mettre cette · fleur dans 
:;on boùquct ? 

Bouchard Père et Fils 
:lla1,011 lundéc en l'i::!l 

CHATE;\ U DE BE.\ UNE 
Bordeaux - - - Reims 

voua ofîtco~ les \'mP de leurs Uo111arnes de 
lll!°~AU:\1~. VOLNAY, POùlMARD, CORTON, 
MONTB.\CHET, FLEURIE, et et FP char­
gen~ do l:l mise en bonteilleF des vinF eo cercléll 
qui leur sont nrh~téP 

Dêpùt de BruxellNl: 50, rue de la Régence 
Prt:Mournn t cuvo)ê sur demande. - Ttléphoue 173.'lO 

Excellente idée 

. l 

Un ami nous fait celle 6uggcstion: 
Contribuable dii'L111guë. je me rends ù'!ux fois par mois 

chez le rercvcur ùcs contributions, qui s'occupe de gërer 
si métic11l~1.srmrnl m<'s hnances, pour lui demander de 
ne pas oublier de me t<ixer conformément aux lois fis­
cales et dans les mesures les plus larges. J'estime que 
chaque Delge a le devoir d'en faire autant; malheureu-

. semenl beaucoup ne sont pas ainsi. Je propose donc 
d'obliger tous les citovens à porter bien en évidence, soit 
sur le chapeau ou le éOlé gauche de la poitrine (a la 
place des décorations), le reçu pour solde de Ioules taxes 
on de tous impôls aîféN'nls à l'année en f:OUrs. L~s ,aufos 
~ont astreinlc~s ;\ re régime actuellement, -cous ne l'ignt>­
rei pas, et ain!'i le contrt1le serait plus forile. on se mon­
trerait du rloigl les mauvais contribuables retardataires 
ou rérr.actaircs. 

CHEZ VOTRE SLYC SLYC SLYC 
PARFUMEUR "I.e melll~u• Shampool~a·• 

CHLORO-CAM PHRE CHEZ' VOTRE 
"Le m•lll•ur tu ... Mttoa'' DROGUIST& 

La ·carte de visite . 

C_ela s'est.passé la semnine dernier<.'., dtins te train &JJlre 
B:.ame-le~Comte et Bruxelle!. Le docteur-députe Branquart 
v1ent de monter dans un compartiment ; cravate blanche 
et huit reOets : il reluit comme un 60U ·neuf. 

- Yous c:llez assister à une cérémonie ? fait un voya~ 
geur. 

- Oui, réJ){lnd a>cc le sérieux impayable qu'on lui sait. 
le maïeur de Braine ; je vais aux funérailles du prince Na· 
poléon.: quoique socialiste, j'ai la plus \Ïve admiration 
pour !'Empereur et f ai conserYé, malgré tout, un vieux 
fonds d'impérialisme ... 

Les Yoyageurs ~ regardent. 
- Moi 'aussi, fait J'interloculeur, j'ai des sentiments 

un péri al istes ! 1 
Et l'on parle d'autre chose. Arrivé au Midi, on débar· 

que. Le député de Soignies est déjà sorti de la gare, quand 
il s'entend interpeller. Il se retourne et voi t son compa­
gnon qui accourt vers lui en lui tPndant un bri~lol : 

- S'il \'Ous plat!, Monsieur le Docteur, mettez ma carte : 
on ne sait pos cc qui peut arriYcr; on peut aroir besoin 
de ces gens.là ... 

Et Rranquat l cmpor.he le cari on - Pt prend pla<:e dans 
la limoasine qµi le conduira ... au mariage de l'un de ses 
amis. 

Purée 

PIANO!> 
AUTOPIAN05 

Le d<:rnier titulaire du prix de 10,000 francs, erèê par 
Cam ille, est F.rançois Olcffo, qui s'est vu at.tribuer le 
gr:1nd prix de peinture pour Hl25. 

Le jury chargé de dccerncr le prix de lillératu_re ~'Ill' 
la même. annl>e n commPncé ses travaux. Il a paru uœ 
vinglaine de lirres, dont trois ou quatre intéressants et 
dignes d'être rclcnus pendant celle années 1.925, sur la· 
quelle portent ks invesllgalions de c~s messieurs. Mais 
rien que de la prose. « Que font donc nos poèles? ')) disait 
un des membres du ju1y dè.sireux de voir les 10,000 francs 
aller à un nourrisson des musc~. 

11 n) a 1ama:s eu qu'un poèle 'en Delgique qill ait r~çu 
un prix de 10.000 franr!', il\'CC celle circonsl:mce. aggra­
\ante que c'~laicnl 10,000 francs à vingt sous, de ,·rais 
francs, qu'on po1!Yail co~rcrtir .<'~ or chez l'ag<>nt 'de 
change. moyennant un léger courtagé. C'est cet ineffable 
baron Desq1mps DaYid, · dit le dirigeable. qui rafla ainsi 
hui t îrancs et quelques renl1mcs par vers pour sa tl'a· 
gédie A{ricas, dont Pourquoi Pas? oHril la primeur à 
ses lecteurs. Et si le jury couronne encore une fois ùn 
prosal.eur, nous courrons la chance de conserver le barl)n 
Des'camps David, comme spécimen unique du' poète laÙ· 
réal à 10,000 francs. · 

Car ces prix dont Camillr s'était fait un titre de oloire 
auprès des · peintr·'S cl drs ecrh·ains, risquent tort de · ne 
pa_s .lui. ~ttl"'IÎn~. lb .ont étc inFlilués par uti simple 11ka~e 
m1n1ster1el et lmJlllles $Ur le Lud;:rct ord in:iire. Camille a 
vo.ul~ fournir ln preuve que, même en démocratie, nn 
m1g_1slrfî peut prendre des ini fintivès et jouer au 

· L<:-u1s ·XJV el. dll Jttles Il. Seulem~nt, ça ne dure pas et 
J>eintreR et poètes risquent de reconnatlra • leiira d~eu 
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que IJ tlémocratie est le règne · du caprice et de ]'éphP.­
mere. Car si les rl\!uX ou trois cent mille Francs du bud­
get cks Reaut-.\rts afîer.tls à l'encouragement des arÜstes 
ne sont rien en regard du g:i~rillage général, et moins 
q11e ri~n vis·l'His des six milliards que coùte notre mé­
n~ge, ils son! impitoyablement \isés par le gouverne­
ment Ôi:? demain. qui ne sera rerl:iincmt•nt pas celui du 
beau l:int-:ige, ~:iis do la J•m:éc. 

18, Place du Chàtelain, Brux lles 
rtl.ÈPHON!ï.: 498. 75 et 76 

- Ecoulez, mon ami, il faut absolument que je passe. 
Yon travail m'y oblige. 

- Votre traYail ! Quel lravail ? 
- Ah ! mon paulre ami, il n'est pas drôle, je vous 

a5sure . .Tc suis sous-secrétaire d'Etat à la marine mar­
chande! 

Propos de Fritz Rotiers 

Celte ant>edote nous reporte aux premiers temps de la 
Rr[orme, vers f883. Ce journal, fondé par le parti pro­
gre$~Î!'fe : Jamon, Feron, Lambiotte, etc., eut des débuts 
difficiles au poinL de me rédacliounel : c·est que la plu-
part des rédacteurs étaient des journalistos impro,•isés et 
qùe leur quantité dépassait do beaucoup lem· qualité. 
On!llques professionnels, égarés dans ce rassen\hlement, Les madones qu'ils invoquent 

Le sylvain S!evens : Not1·e-Dame-au-Bois; 
L'expl-0rateur Amnnùsen : Aotre-Dame-aux-Neigeq 
t e citoyen Jacqucmolto : Notre-Dame-au-Rouge; 

, ,commençaient à la tr-0uver mauvaise; parmi eux Ile tr(}tl­
vait Frili Rotit>rs, alors dans toute l'ardeur de sa jeunesse 
épanouie. 

Un matin, il s'amène au journal et aperç<>it une nou­
velle figure dans la salle de rédaction. 

- Encore ! s'exclame Ilotiers. 
Le citoyen Yandcn·clùe : Notre-Dame-de-Afongourdin: 
~!. P. ~othomh: 1\otre-Damc-de-La-Garde; 
li. de Droui:Hrc : 1fotrc-Dame-des-Victoircs; [,'intrus ne bronche pas; sans adresser un m-0t à l\o-
M. Van Cauwel~c1 l: 1foLrc-Dame-de-Jfontaigu; lie1-s. il dépose ses manchettes sur son pupitre, étend 
Le liaron tlu noulc\"urrl : Notre-Dame-de-Lourdes; une feuille ùe papier sur le buvard et s,e met en devoir 
Le hookmakcr : ,\'1Jtrc-Dnme-de-Paris; d'écrire. 
J.c ministre .lan!'scn : 1\'1Jtre-Dame-defa-(}alette; Rotiers, furieux, finit par l'interpeller:~ 
Tic c·onlribuahle : ,\'otre-I>nme-dr.-Bo11-rouloir; - Pardon, ~fonsieur, auriez-YOU! l'obligeance et la po-
E~1l1cr Di•ltf'nrc: i\'otrl'-Dn111e-de-Gr6ces; litesse de me dire qui vous êtes et ce que vous faites ici? 
U. Ang. Bouille1 : i\'otre-nnme-drs-Halles; _ - Certainement, ~fonsieur. Je m'appelle Georges Lo-
Lc peintre Fla•~hoen : Nritre-Drime-des-Scpt-Cou(eurs; 

1 
rànd, et je suis, .~lonsicur, depuis hier soir, rédacteur en 

Le franc belge : 1\'otrc-füme-de-Bon,·ecours; che[ de la Réforme. 
Henri Krein : i\otrulame-ai·ec-ses-Chonq-C!otiers ; 

, ~I. Krains, directeur gi\néral des Postes: ilotrc-Dume-du CITA1fPAG~E G J E S L E R 
Chempostel; - Ses bruis 191 t-U-20 

T.c .lr:illre .Tiorm~: \'otr~-Dame-des-Crâce.~ :· LA GRANOJi; MARQ!.$ qui ne change pas de quai~ 
L~ . .tnn~nr 1mp~n1lrn l : 1,ofrc-Damc-dc. ·· Pique; A.·G. Jean Godichal, 228, ch. Vleurgat, Br. - Tél, 475.66 
!, rlud1ant bloquant son examen : fot1·c-Damc-dc-la-

SlcttP; 
La petite poule : Notre-Dame-de-Lorette. 

ta meilleure rnad1ine parlante du monde 
~.\LO\S ll'EXPOSITIO~: U, rue d'Arcnberg. Tél. 12251 

Méprise 

Les journaux pari;.ien;; ont racontè la petite mésaven­
ture arriY~ la semaine dernière à )1. Mario Roustan : 

M. Mario RousLan n'allait jamais à la Chambre fran­
çaise a\'anl d'être mini:;tre. Les hui:;siers ne le connais­
saient doue pas. Le lendemain de la formation du minis­
tère, rapporle Candide, AL ~la1io Roustan voulut entrer à 
la bll\·eltc. Un huissier lui barre 11ussitôt le chemin : 

- Les :illachés de cabinet n'entrent pas ici ... 
M. Mario nouslan, qui trouvait l'aventure drùle, n'in­

sista plls cl tourna les talons. ,\fois, il y a deux jours, 
lraversanl les Pas-Perdus. il \'Qulut pénétrer aux Quatre­
Colonnr.s, défendus depuis peu à la presse. L'huissier 
de gard~ se dresse aussjlftt : 

-On n'entre pas ici, ~ionsieur ... 
- Mais. fail ~f. Mario llouslan, il faut que ie pàsse··· 
- Inutile d'insister. Il n'y a aucune raison pour que 

•ous entriez, vou!. auand les autres n'entrent oos .. ~ 

Histoires luxembourgeoises 

InédiUis, quoique anciennes et banales. On sait à 
quelles désillusi<>ns aboutirent, après la guerre, plus d'un 
projet d'union entre de gentes Belges, Françaises et Lu­
xembourgeoises, et des Tommies et les Sammies variés. 
Dans l'ivresse de la 'irtoire, les parents les plus prudes, 
qui n'auraient ras taissê leur (ille en tête-à-tête, pendant 
cinq minut.es, avec un compalriote peu connu, la Jais­
sruenl courir les rues, les cinémas cl le resle avec un insu­
laire ou un transatlantique garanti (lu parles !) par ~on 
uniforme. Plusieurs de ces relations Jurent « grosses » de 
conséquences, d'autres fois un projet de mariage s'effon., 
drait au dernier moment, devant une révélation ·lamen­
table ... 

Or donc, il était, dans certaine ville du Grand-Duché, 
dans uno famille riche el très considérée, une jolie fille 
qui s'était toquée d'un Sammy. Celui-ci ne tarda pas à 
èlre reçu dans la maison et les fiançailles furent con­
clues. Le soldat était là c-0mme chez lui, dorloté et chovê 
de tous. Cepenrlant, la famille avait des parents en Amé­
rique. On s'i11form11, par acquit de conscience ... HéJas ! 
le Iianr.é étnit, rn réalilé. mt1ri~ e1 pêre rle famille ! Con­
::;tcrn:ilion, l;irincs, toute la ly1·c. 

liais ces gens 3v\\it'llt 1111 caractère. On ne dit rien au 
Sammy. A qui>lq11es jours de là, celui-ci fut convié à un 
souper 1l'apparat, préci\dé d'une soirée de musique. Il 
entrait dans le salon, vainqueur, quand il demeura figé: 
sur le piano, il venait cl'apemwoir, hi.en en vue, les por-1 
traits de sa femme et de ses enfants !... n reprit sa cas-­
Quetta d'ordonnance et. oncque!, on ne le revit. 
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L'aulre histoire est plus :;imple et plus triste. En un 
couyent lu,embourgeois, il était une novice, jolie comme 
tin cœ11r. l.'1!.~t r.e que se dit u11 Sammy, qui parviflt à la 
sêd11ire et la clétenniner ;, jeter •a cornette par-dessus les 
moulinE. On ~e maricrail en Amérique dès le rapatrie­
ment 1l"s lroupr ... Quelqm:s mois pa:o;~èrent. k Sammy 
:n·ait donné rcnde7.-vous à la petilc délns le port d'embar­
quement. Mais. arrivi!e là, die le chercha .en vain. En­
ouMe. 1111i aboutit au mi11~ rés11llat que ci-dessus. Seu­
lement. ici. la \'Ïr.time était enceinte ... On {l'était plus au 
rnoyP11-â;r1? 01°1. durant le r~~mps de ses fredaines, s?!ur 
r.ratrice :-'t'•l<iil ,·110 suppléer 311 couvent par la Sainte 
\Ïcrge ~n personnr... Repoussée des siens, ne pouvant 
relom IH'r au cl•1îtrc. la petite noYice est aujourd'hui 
îemrnc de chambre qucl<fue pnrl. 

BoLLiNGER 
V ers de lampe 

.\m~r«, pour I" 1110111cnl, expose 
Lr> !.:37.. B,•111~ cxhibirion ! ... 
P:irions-rn .. \lai~. d'aliorJ. je pose 
t.}uel1p1r~ points rle ... <I Ht~pensiun ». 

. fo le rcronnais fans nwnii:re : 
'Ion n•1s n•Plirnl plus d'un défaut. 
fa<'m ·z-rnoi. l'ar la lumi~rc 
~·~:-l pas mon « rayon )). l:'llll s'en fa ,;! : 

01•\:inl les bl'I'~. nulour du !;lohe, 
Phi., d'un lt;i1l;i11rl l'ail 11.· plnnlon. 
L'on Yuit plu;; tl'une <h1m1', rn robe 
De g.1r.r. (1:\·i,t 1.Ji,,n rl:1 11s le ton !) 

Jl,\ji1. \'rr" .\11nr>1. c·,.,,f la fuite 
11.:s '}iOl'bm1•11 et 11 .. s lih1~rtrn:;. 
\'011lat1t 1 ;id1e!er lr.11r ... ronfluitc 
Ou lrnll\'rr ill's (( tuyaux )) r.crlains ..• 

14'.I vnu-;, 01·1·lwlin ~olilairt", 
011r- p• 1r:-rn11c tHl pN1l cborcr. 
\ 11Hrs 1!~1 pu11r mus sa lu Lairr>, 

S1 wus M'i rt't. un « fo~ 1~r » ! ... 
u .. p111<: r• fJr 1\poq111• oi1 IÏlll!':rc 
Lrhnn 11011~ 111il du :,.:a·l rn pr1!, 
Il ~\,_,, 1>,·011lê plu~ 11'1111 lu ~ l!"r 

(Cc1·i 11 \·~I pu.-; 11 n jr11 tlc mol '.) 

f.,·~<on~. car c1's ""' •. je .;upposc, 
\ ·aurnnt pa:; 1111 ;11ln1irulr.ur. 
Pour 11· ~ai 011 t1111lr :m!rl? chO<;'!. 
Je :-ui:, ,;li lrÏ's mt11n·ais ... ronlcur ! 

l~I. li•:>nl. cdlf! 01le ;!:ueu~e, 
CrO\;illl :-c tlire1lir, hëhs ! 
L~ ·l<'l'lt'11r - chose mal11P.11rr11rn _. 
l:::.L tombé ~ur un hcc de g.1z ! ... 

Marcet Antoine. 

Prenez garde, Emile 

Le journal L"Œuvre imcrirait. récelllment, cet a\erha­
sement dnns sa manrhctlc : 

c On comment e par la matraque, on continue par 
le re, ·otn r. Ça finit par le canon. > 

Transmis à \"andt•rvel1k . 

HUPMOBBLE 6 cylindres 22 H. P. 
8 cyllndm en ligne 28 HP. 

i;ont lea ~:us parfaite;; parce que construites 
- A VJ·;c; LES i\rnlLLJo:UHS ACIERS -

AQENCI!: CÊNtRALE; 9 7, AVENUE LOU ISE, 9 7, BRUXELLES 

Habiller ceux qui sont nus 

Du ministère d"s Colonios, tm haut fonctionnaire 8'-
rieux comme un l'uro, nous écrit : ' 

Sous fo titre, je crois : c Habiller ceux qui s011t nns ! ,, le 
dernier ou1111Sro do • Pourquoi Pa.~? » semble i·endre ridicule 
l'exposition orgaui~éo par l'ouvroir du Sacré-Cœnr et l'Œun-9 
du V ctement congulnh. que dirige }Illo V audeobe1·gu. Si, avant 
d'écrire, l'aoleur do cet articulet s'était donné la peine de pws· 
t1er une minuw ruo Drialmout, 11, où cette e:iposition œt on. 
verte jnbque dimanche ~oir, il y aurait va de ~uite le c formi. 
dable apport de la jcunt>5'l<l belgo, enfanta dc.s pensionnats, qui, 
a>ec courage, cmt répondn à l'app2l de l'rsune tendant à obt~ 
nir des objeb du enlie pour lc• églhE>s do Congo et des ..-êt&­
rnenls, robes do filk~tet. et co~turucs de scouts pour jeonr• 
nègr .. s. C'f'~t uno ŒU\'ro homnnitail'I? qu'il convient d' aider • 
L~ nonce du Pape, le mini~tro des Colonie~, qoi ont présidé l 
l'on\·orture de l't>xpo.•it.ion, ont déclarô qu'on ne saurait auœ 
oomprendre l'impCtrtu1:c3 d11 \"Îllt'ment poU!' la jenness'3 noire, 
et il est péniLI~ do c·on~tater qoe l'on tour~ au ridirole une 
BU~5Ï utile collabor.ltion à l'O!D'\"111 civili~:itrice. 

0

Aprè~ l'eXfl'l5Ï · 

lion, tous Ct'a obj< I:; seront rtip:nlis entre les mis.<>ions de la 
colonie, où il!< SC'ront re~us nvec une profonde recon~saoce. 

r\011« n'en rloulom pa~. rt no11s comptons bit>n que, 
Ùé.lllS 14'urs prÎPrC'f, Il'~ jr•unt>S negTl'S, hermètiquement 
culollés, conTnntlr{lfl! IPs nomE rie \fl!c \"andenLergh . du 
noncr, de ~I l l e Tournuloire <'l de notre dislin:;ué corres­
pondant. .. 

123, rue Sans-Souci, Bruxelles. 

La serviette et le gastronome 

c; 1LJ'U1,0SSER1B 
D'AVTOMOBILB 
DE LUXE 1:: 

nans S(I re\llC /,11 /1n1111r: Tablr. et le bn11 Gifr.. noire ex­
cellent c•I 1°'.rurlit ronfrfrc l'ienc Chapl'lle fait campagne 
pour 1"11Lilisal1011 rationnf"llr, <i tahlc, de la s1'n-Ïelte~ Dé­
positaire et rnlg;iri~.1t"11r iles tr:iriilion~ de hien-boire et 
dû bicn-man~< I'. P. Chapclll! ~\H:.,e ronlrc ll1abitude que 
l'on a rie mettre ~a sPn·ietle, l'lii·e rn trois, sur les ge-
1wux. [ne ~c·ni. lie n·e~l pos faite pour faire figure de 
mouchoir. Son ampleur doit prcscrvi:>r les vêtements con­
tre les ac.-iclcnts rie tnùlc : édaùouss.ures de liquiJes. de 
sauces, contact de corp~ gras, tache~ de rruits.. . Ainsi 
en allait-il du trmps de Brillat-S::mirin. C'c:.t en n1in que 
Fursy a fait spiril11cllt'01C'lll remarq1HT rp1\i l'•'·pOf!UC de 
llrillat-Savarin, on ne portait pas ri~ dérorations .. . Pierre 
Chapel le n'en tlémord pas : il i;outi<'nl que ron doit éta­
J.e1• sa serviette comme le faisaient nns pères, les<f11el1 
s'asseyaient posément tlcv:int le menu et. sachant « que 
l'on ne ''ieillil pas l1 t,1!Jls », prcn::iienl leur teu~ps pour 
vaquer aux << réparations de dessous le n ('i >), comme di· 
aaî t Rabelais. PourQuoi ne oas opooser la barrière tro~ 
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trice de la serviette aux dangers que courent, à table, tee 
robes de prix et les blancs plastrons? Ne serait-il pas 
commode et gracicu.~ de les fixer sur soi par de jolies 
agrafes ou des rubans de soie? Seuls les teinturiers pour­
raient 1'en plaindre. 

Ainsi plaide doctement la Bomu Table et le bon Gtte, 
une re~ à qui rien de ce qui est ga!tronomie ne de­
meure étranger. 

BUSS & C0 p:o~r CADEAUX 
- 66, RUE DU MARCHÉ-AUX-HERBES, 66 

Les trois mariages 

Ce grand seigneur fran<:ais, donl la famille remonte aux 
Croisades, vient da se marier µour la troisième fois. 

Il avait épousé, d'abord, une femme de son monde, 
princesse ou durh~se authentique. Puis, il convola avec 
une israélite puissamment riche . Enfin, il vient d'asso­
cier à an vie une Espagnole de grande beauté. 

Ce qui lait dire à Paris qu'il épousa sa première femme 
pour son « écu », la deuxi/>me p<iur ses « écus » et la troi­
sième pour ... (ah ! Madame, charmante lectrice, nous re­
doutons de croire que vou.11 avei oompris quelque chose ; 
mais ce n'est pas ça du tout) ... pour sa beauté, Madame, 
pour sa beauté tout simplement. .• 

Terroir 

Un magnifique négre s'arrête devant le décrotteur de la 
place de la Monnaie et pose l'un de ses souliers sur la 
botte. 

Et le ketje qui passe, interrogeant le décrotteur,: 
- Est-ce que c'est seufoment pour ses pieds ? ... 

Militariana 

Extraits authentiques du « Cahier d'ordres )> d'un capi­
taine de l'époque où, pour accéder au grade de sous-lieu­
tenant, il suffis:ut d'avoir un « beau commandement » et 
de savoir faire « manœuvrer une oompagnie sur un mou­
choir de poche » : 

1. Dem:ün, je pMscroi l'inspection de la. oompagnie. Les hom­
mes auront tout dana le eao, y compm les 11011.s-<>fficiel'l!. 

2. J'ai constal6 au corps de garda que quand il pleut, il 
tombe des gouttes. L'agent do casern«nemt recherchera la caœe 
de ce phénomène et. m'en rendra ~mpte. 

année.. C'œt aÙ.si na.i pour ma c:ompagni&, et j'y tiendrai la 
main. c Cuique suum ! > 

9. Deurnin, roS~tition des honnoort à rendni en garnison; on 
placera des s.entine!lee fictivts et pou.r situer des ca.s pracu, le 
urgent en fera le ~ur en c pa.asant 6Llc:çesah·ement comme g&­
néral, comme officier 11ubalt.eme, cornmo Saint.-Sacrement et 
comme incendie •· 

PUNITIO~S 
- Six joura de salle de police au caporal X ... pour a.voir d&­

t.ourné une munition do l'Etat ponr se suicider &a11ll y ré1JUir. 
- Quatre jours an fol0Jat X.. . ponr être sorti de la caaen .. 

pour aller chercher o.n b11Ten~ i;ans col. 
- Quatre jonrs de Cll('hot au Cl\poral X... ponr avoir imité 

dériroirement le comm~ndcml'nt do FOn capitaine en criant. 
commo un fine. 

- Huit jours d'arrôta 11u !oldat X ... ponr avoir demandé un 
congé pour assister à l'cntcncmcut d'tu1e tante qul n'était p33 
mort4!. 

F ablcs-exprens 

Au bassin, durant cet été, 
Coco, de peur d'être r.oyé, 
Sur le Lord demeurait bien sage .. ~ 

Jlorl'llité : 
Au borina~e 

??? 
~ réc!t charmant d'une fable 
Munit, à cc qu'il parait, 
J.es deux Chinois que séparait 
Une colère inaltérable. 

lloralilê: 
Les bons contes font l!!S bonzes amu. 

? ? ? 
Si jamais, car enfin tout arriv!!, 
rous rencontrez une bonne dans le tender d'une loco­

motive, 
Ami, saluez~la, Io proverbe est connu. 

Moralité~ 
A 6onne en tender, salut! 

3. Jo rappelle à la cantinibre que les gœettes ll.!IX po111mes 
sont. à & centimM (1). Si elle demande plus, elle payera. la LES l QT J Q N S 
cftlférenee avec nne punition. ,,t;t. 

(1) Hcnren.s tempi<! (N.D. L. R.) <dfzicJor.• JJoaœ Fl°ane& 
'· Pour l'impection do colooo.1 de dama.in, la grœse pieITe do 

rangle N.-E. de la cour do quartier semra de lin de ~m- 171'>'1 é1"'11:fid. Vlo!eik. LW -1-. 
blllJJlent, pour le guide de droioo de la compagnie. VJ.llJ.allfl -t:iC. 

6. Je rappello que la me!<.~e est libre pour les croyants comme cf..e 
pour les autiœ, mais qu'on n'est pa.s cU>mpté de garèo. LU B 1 N 

6. En vue dn dép1ll't 1111 l'..nro,P, on prendra foutes les cuvelles 
avec ot on mettrl\ les petites dans les grandes et réciproquement, 
ponr ti'nir moirui do place. ,.~.._./. d·'un ~ _.,.:r. __ _ 

7. Je ne veu;<; plnll \•oir de~ sol&it5 (Lvec les mains dan., les éJWU lJ..Gl/qtJ.Trl 
poches <lu nnnlnhm; je no dit·ai pM pourquoi e'eet indécent en .tJé-tiea.t -1 .+/'J.,., ,...,,,... ...... 
viUe; si cl'la continue, je les fe\'a.i coudre. j et- ~ ~ 

Il. :r. r• ..,nr11~ """ l" 1ll•ri!'lin• 4'<lt 1t. fnrM rn111~IT>~'" d~• .._ ... _·· . ..,..-_-_-_-_-_-_:_:..--. _-------_--:._-_-_::_::_: _ ... 



POURQUOI PAS? 
--------------------------------~....;;::_--·----------------------------------------------~ 

Film parlementaire 
Changement de tableau. Il y a huit jours, dans la îièvt·e 

et l'affolemênl de notre écroulement financier, \out le 
monde misait sur le noir, contre le rouge. Et l'on pré­
tendait que la haule finance ne vo,ait pour JWus sauver 
qu'un seul nioyen ~llutaire : mettre les socialistes dehors. 

Maintenant que, par petits tronçorui, le ministère Poul­
let-Vandervelde avait perdu sa queue bourgeoise et que 
l'on croyait le reste bon à faire tripette, c'est par un 
brusque revirement, flL Brunet, le président socialiste de 
la Chambre qui se lrouwa désigné et consacré eommc le 
sauveur providentiel du franc. 

Ce sont les rinanciers qui étaient llllS dedans - dedans 
le gouvernement, bien ertf.endu - tandis que l'équipe 
rouge, requinquée et redo~ reprenait sa place dans ta 
barque ministérielle. 

r\'('ssayez pas trop de comprendre. Vous auriez tort, 
d'ailleurs, si vous roui;pétiez oontre cette volte-face; vous 
feriez figure de mauvais patrio.te. puis.que. avant de nat­
t1 e, M. Brunet el !:Ion gouvernetnent ont eu, un peu par­
tout, une bonne pre:;se. A la vat-Dieu, et que le cours des 
changes oonfirme cel o.ptimisme foattendu ! 

Le jeu est îo11 gros, surtout rwur les socialistes qui, 
tout éberlués de l'avei:iture qui leur arrive, se dP.mandent 
s'ils n'ont pas perdu ... Laboulie. 

Si le ministère nouveau parvient a nous tirer du ma­
rasme, à îaire remonter au franc la Jlfillfe savonnée qu'il 
qu'il a parcourue depuis quelque temps. nous devrons en 
rendl'e gràces a l'l.Jnion Sacrée ressuscilée. alors que tout 
le monde la comblait de malédictions. Et les compagnons 
r<,1uges, remonlé!I. à rlot, cl1?n13uùcront laur petit pour­
boire ! Voyez Lophem. 

Mais si l'on ne pouvait tenir le coup1 si l'affaire ne 
réu:;~issait pas, quelle catastrophe pour tout le monde, 
c'est entendu, rn3is, par surcroit, pour les fidêles de Ma­
rianne. 

Aus~i. dans le camp soci3liste, la combinaiscn rencon­
tra-t-elle be'auroup d'oppositions ondoyantes et diverses, 
qui se rencontrent dans des collusions inattendues. 

M. Desirée, qui zigzague à l'extrême-droite de son parti, 
n'est pas loin de faire un petit bout de ch~ avec 
:M. Brunraut. 

Les plus malins, versant du reste dans l'optimisme gé­
néral, riposwnt : « La situation va s·améliorer. Si les 
choses se remettent en place sans nous, on dira qu'il a faJlu 
nous jeter à la porte pour obtenir de l'ordre dans la mai­
son, et l'effet sera désastreu'I; pour lkmain et pour tou­
jours; à chaque élection, le parti socialiste sera le parli 
fie la panique, de la déroule du franc et de la panique 
financière ! )) 

C'est ce calcul-là qui a prévalu à la Maison du Peuple. 
?? ? 

Brunet p.wti, qui pourrait tenir le 1·ole périlleux de prê­
lidam 1 

On a songé au vic.omte Poollet, que sa majorité indéfec.­
tible voudrait, de la sorte, consoler de son désastroox 
écroulement. A défaut du vicomte Poullet, le choix de la 
Chambre pourrait se porter !Ur M. Carton de Wiart, qui 
est comte, sur mt. Tibbaut ou Lemonnier, qui sont ba-: 
rons, sur M. Pirmez, qui est châtelain et vidame ou 8Ul' 
M. Max Hallet, qui a les moyens d'Ure tout cela rêuni. 

Ne troovez-vous pas qu'il y a beaucoup de grands sei­
gneurs dans l'état-major de notre démocratie ? ~fais t.out 
cela vaudra-l-il la simple rolure, ou la bonhomie bour­
geoise de \!. Brunet ? ~f. Poullet a déjà présidé !a Chambre 
nu lendemain de l'arrnii;ticc. C'était, dans un parlement 
d'union sacrée, sans opposition, un offi!!e décoratif' dont 
le titulaire, recevant les chefs d'Etat qui venaient ~aluer 
notre victoire ('!!), ae ''oyait octroyer des grands cordon& 
multicolo1·e.s. 

Mais voyez-vous M. Pouliot, qui est la timidité même 
aux prises avec les hurleurs du Frontpartij, les prooé.du: 
riers oommunistes et leurs proches cousins siègeant à la 
crête de l'extrême-gauche? 

Il est vrai que 11~ concurrent~ n'en mèneraient pas plu; 
large. , 

li. Carton de Wiart est trop doux, Y. Tihbaut trop mo11, 
le baron Lemonnier trop flou et M. Hallet tr-0p sec. 

Si encore, après le vote des mesures financières, Ja 
Chambre voulait s'en aller en vacances ! Le ministère na­
tional ne d!!vrait vivre que jusqu'à la rentrée de novembre 
- qu'ils disent, les nouveaux minislres; on laisserait aux 
vice-présidents la joie inoffensive de diriger les débats, à 
tour de rôle. Puis, la crise finandère déoouée, M. Brunet 
remonterait nu faufl'uil pr~sidcntiel, aux acclamations de 
tous. A condition qu'en passant au ministère, il n'ait paa 
laissé se fêler son auréole !. .. 

?? 'l 

M. Laboulie, le petit père Laboulle - comme on rap­
pelait aux Ponts et Chaussêes - a !ait hara-kiri avec élé­
gance. « Je m'en vais, a-t-il dil de sa petite voix blanche, 
comme je suis venu, sans bruit, sans déranger personne.~ 
Le pis est <[u'il va trouver occupée, à Liége, sa place de 
Mputé permanl:'nt, qu'il détcnait depuis un quart de siècle, 
quand, lâchant la proie pour l'ombre, il a voulu devenir mi­
nistre. On en fera, t6l ou tard, un gom•erneur de province. 

On a beaucoup prononcé le nom de M. Lippens, maie 
l'ancien gouverneur gi•néral du Con<:?o sait <Jl'C c'était, 
avant tout, pour raire la nique à ~f. Franck. 

M. M-athiMl a, lui aussi, été passagèrement effleuré par 
la chance. Dame ! quand il a \'Il ~on grand ami, M. Bru­
net, charg6 de répartir les portefcuillrs, il a {>U croire que 
toute l'ancienne équipe H3it licenciêe, et gu'elle allait 
faire place aux jcuucs. 

DcYenu mini!lre, M. Matl1icu serait resté dans la Lra-. 
dilion de Ea bonne vieille cité wallonne de i'\Ï't'ellcs, dont 
il est le syrnpaihique maïeur. 

En effet, ch<>z les Capulet et les fümlaigu, à Ni miles, les 
de Burlet et les Mathieu sont les chers traditionnels dei 
deux grands lignages politiques qui :;e disputent l'hégé­
monie. 

Les de Burlct ent pro<luit un bourgmestre et un ministre. 
C'est mai11 lt•nnnl au 10111· de~ Mathieu. Tout NiYelles croyait 
œ moment QI'l'Ï\'f'. C'e~t un<.~ déoomenur. Quand VOUS irl'I 

·â Charleroi visi~r vos r~au'X électeur!<, .M. Brun.et, dét{)Ur· 
n1.~, en pas~ant à füvflles, le rcgarû du clocher pointu de 
S~l;nte-Gcrt111dc : l'ennemi .~ là qui VOU! observe <>t veille. 

~·11waster do Sal_i.. 



552 POURQUOI PAS? 
-=--

Stuart Merrill à Bruxelles PR.ENC>:MS 
Dans sa co.inspondance ~l;te du « llercurc », Georges 

Atarlow éroq•1e a\·cc un humour a:tcndri le souvenir de 
St•iarl \11.:rrill ,·, Bruxelles. Il rr•'qucnta l' « Hulstkamp » 
de:; Galcrir!=. notre il<'rnicr caf~ littéraire oû régnait el 
ri'.>gne encore, mais m cc moins de régularitë, Grégoire 
Leroy nt fut 1111 des fondateurs du « ~fasque ». 
. « C'étail l'ëpoquc, dit ~ladow, oû quelques jeunes 
d'arriùrc-:-a1son Q\aienl fondé, avec renlhousiasme d'u11 
barbon pour un dernier-né, une rerne . de haute tenue 
lilf•;ra1re, « I.e ~la~qutJ », â laquelle collabora l'élite des 
~crirnins rran!:ais et Lrl~l'S. 

)!errill en rleYint codiret•l.cur et v publia des poèmes, 
lfrs arliclrs ile polrm iquc cl des critiques, sans compter 
di> piquants « Prnpos de table 1> qui furent en partie re­
cueilli~ dans Ir rècrnt v1lume dl' « La Phalan!.'e ». 

~fcrrill r111rais~aiL clone 1entièrement accouttimé à la \'l~ 
brnxcll,oi~<> ri rien rli111s ses fuçons d'ètre ne trahissait 
ga no:-lalgic tic Paris, l11r~q11e, &près d'innombrables pér1-
pA!i('s, ~es :in~ui>~rs prircul fin. 'fout heureux de. la gué­
rison de .\lme McJTill, l<> codirc>cleur du rc llasque >) 
hC111cla st's malll'~. fil ttn dN:nil'.'r tnur place S<1infe-Calhe­
rinc fi rue ile Flrmdre, vit.la un suprême whisky~<;pda à 
J' « llublk:imr1 » el rcQ"agna Yersnilles d'où ses amis re­
çurent jn~IJU 'aux premiHs jours cle guerre ces incompa­
r:i_hlcs lellres que pro<liguait son cœur générPux ~t où se 
mèlai1Jnl aux anctdotes et aux conridences d·admirablea 
co11si1l~ra1ions lilli·rair1••. {,,,,_ df"rniëres qui pan~nrenl à 
Hruxclll's da!ent du début rl'aotH 191 i. Le vieil interna­
tioualisle y pleurait SC'S . illu~ion;; rcrdul'.'s: Le poète y 
ch:int:iit la gloire de la France. 

Quand Paris nous retinint acccs~ible, 11errill était mort 
deru1s dcu-. ans et il ne nous restait plus de lui que le 
ttcuvt'nir d'un grand poète et d'un délicieux ami. » 

Souvenirs hltér:iires de l'arant-guerre, que mus pa­
rai~sl'Z Mlir.icux et. lointains. 

SPA c.~.~~~'.'.~~~~~~!}~~~~~~ 
k'EAU lVIINÉ~AhE fE~~UGIHEUSE 

Gnelle e11! le valeur des 'faox Fcrrogincusca de 
Sl'll? 
LC11 eaux minérale~ de Spa son(exft-ëmemcnf riches 

en fer et en acide cnrboniquc nafurcl. 
I.e fer des coux minérales se frouve dissous dons 

un· ëfol tout porticulicr ouqud on attribue son odion 
théropculique, beaucoup plus puissante aous cctfe 
forme que sou!I celle des préparations pharmaccu• 
tiques. 

Cclleociion du fer sur le ~ngesffrèsbien connue. 
Elle ~e monifcslc par une «ugmenfafion du nombre 
dei!lobule!, souvent insuflbant chu l'anémique cl 
une augmcnfation de Io quantité de m11fièrecolor1m­
!e (hémoglobine), l'élément adif du scng. Cefle 
1u:!lon se conlinue pendant un temps assez long 
apri.s Io fin de Io cure. 

Poarquoi fattl·il boire les EOUJt Perragineuses de 
~)po? . 

Puur coo1bn:trc les nném!es. la chlcrosc, bcou• 
coup d'éfe\11 d'affaiblissement gfoéral cf la ncuro~· 
(hélûc. Ellc:i sont sou~era1nes pour toulC3 )~ 
con"alcscence~. 

DEMANDEZ à 

SPA-MOl.'OPOLE, rue David, S 
les broc'l;u,.as de vulgarlsaticn · 

Commc.-nt prénommer nos enfants ? La docte Revu~ de 
l'.~dministralion r.l du Droit admintstratif répond à c.ctle 
graYc question ùani> ~on numéro d'avril :on v trou~ en 
dfet, un tri-:; intéressant artide de \I. Désiré .\iirguft, ~hcf 
de dl\·ision à l'Etat civil de Bruxelles, sur les pr~iioms à 
donner eux noll\·eaux-nés. ,\ le consuitcr, oo s.'aperc,:oit 
que la plupart des notabilitrs mondaines, polit.;:iues, lit­
léraircs, a1lminiHrnti\'es, lhéàlrales, et.:., pourraient y 
trouver d'utiles indications pour leur progéniture. 

Ainsi, pourquoi ne pas choisir, parmi les prénons lé­
g-ul"'!1Wnl a1Jmi,-, au lieu de Je:rn, Jacques ou lfadelcine, 
des pré11011s qui, peul-être, aurai~nt une heureuse in­
fluence sur l'avenir des rejetons, soit en suggérant les 
verlus qu'on leur suppose ou qu'on four ''oodrait voir pra­
tiquer, i;oiL en appelant. sur leur tête fa protection de 
saintr~ cl de saints gPnéra!-0ment peu invoqués ? 

Feuilleton:; la Ii::te des prénoms que doit admettre cl'o/­
{ice l'ofl'icicr de n;1at-Civil (vous allez voir qu'il en est 
d'inNrai,cmblables et rl'insonpço11nés) et faisons quel.qu•)s 
rapprochements : 

J,e camarade Brun faut·: lnftiriPuz. 
Le Docteur Terwagne : Engra.~sc. 
Le député Jacquemotte : Illuminé. 
Le sênaleur f,afontpine : Simplice. 
Le comba!lant \'an Rcmoorl•'I : Cucufat. 
f.ouis Piérarrl : JfirlouriLain. 
Le noctcur :'\avarrc : J"trule. 
Le mlljor Caeyat'rls : Sapor-/'ompose. 
Le sta'"er Linart: Pl'lc. 
\lme r::iurc Ber~·; : l'ém1~1r. 
Le ilroguisle ou coin : Pirrrr.-Ponce. 
Le Doch·ur Borginon : !<'rance. 
Guillaume Verhc\'en, président de r (< Académie Culi-

naire » : (' éréal. 
r.c s~nateur Lekeu : Clnir. 
Le ronscillcr communal Paltou : 'flétérin. 
Emil41 Yan1lcrYeltlc: Brya1t. 
Le Docteur ~!asure : Sacns-l\'rim. 
'L l'échevin SICC!lS: Ariston. 
r,,. proprii'olnire de !'Apéro Schick: J1,1dc. 
r.P.orges Glrlmencet1u : Tr1q1·i11s. 
Le camarade Solau : Ours, · 
Jean Van Glabbeck : f'clér. 
Victor Wygaerts : Fl'uctlleuz. 
L'ex-kronprinz : h'ancy. 
Herr Doctor Luther : Pretrrt.at. 
Le Docteur Gengou : 7,11nitas. 
Mussolini : nouù. 
Li? Docteur Borrle! : Jfocrobc. 
TA pharmacien Bonnichon : Jui:ence. 
~r. Fermo : Lions. 
,\lhPrt Devèze : Miuton. 
l.fopold Ro:-v : Th 11r~e. 
M. Brunet ; ·Patitnt. 
Pierre Xolhomb : Couronné. 
M. ~la~efle: f'ratcrne-Troadc-PoiM. 
La pelitc femme qui dit « oui » : Nennie. 
~{. Ca,·enaille. Gratinicn. 
fiéon Daudet : . Protogène. 
EmP~t Yan flammée: Thêopi.J;te. 
~I. · l'avocat ~énéral Servais : rreut:e. 
L'ër;h.~viu \"an ile ~Jculrhrocck : Hcmio!Jènc. 
rn fabricant Vinche: Pipi!. 
Fcli:i: Potin : Gf1lmier. 
Son homme : Patroha'I. 
lin minotier: Rirqv.ier. 
~ pt1arnwcii-n f.ripdrnven-: T7er-Soluleur. 
Le bon pt'infrr> •,,,,,,~ Ensor: Poly~hrone. 
T,e citoyen H:i' ·1 : f'htide. 
te triole comte Piiullct : Foulau ... ,.. , 

" 
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/Je 9eu des Sept Dours 
JEUDI 6 MAI. - l:n ministère qui S(' d~sagrcgc. -

~ls se d&-roch('nt l"un ap!·(!s l'autre comme des fruits mùrs; 
i!_s. t~mb,ent l'un après l';iuire cle l':irbr~ minl,;:ériel, nos 
m1~1stres, chutes molles de chosrs morles. Et puis. que 
\'OUlez-vous que ça nous fa<:se ? Les gens ·sr·ntenr que qnel­
qu~ chOS-O fond dans J~urs poches ou · dans lënrs i;ortr>­
f~mlle~ : Cf! sont ces billets sur lesquels des farceurs ofü­
c1els et des graveur~ ont inscrit ou dessiné des emblèmes 
ou des chiffres qui Il(' :-on! que de sinistres plaisanleti'!S. 
Pendant que fond mon petit saint-î1·usquin, qu'est-ce que 
vo'us voul.:z que çn me fass~ 11ue li. Ilolin-Jaequemyns soit 
ass1~ ou non ~ur son derrière et que je pr~\'oie même si­
lual.Jon demain pour li. .bnssen ? Que le diable enlève 
tous ces 1wrsonnnges infolut'.·s d'cux-mêmt's ! Féconds en 
paroles oplimislt's, ils nous ont menés là où nous som­
m~ sans avoir janrnis eu le c.o.urng~ même de dire qu'ils 
n'y pouraienL rien . ~fais la foi popul:.iire est telle pour­
tant qu'on c.~père vaguement (oh ! foti vaguement, pour 
notre compte) en l'homme de clrmain. 

VEXDREDI 7 MAI. - La !!.ituatlon cle r .A.nglete1.Te 
paraît plus nette maintenant, pen·dant ln pleine bat:u111•. 
.'.\ous savons que le gou\•e1·ncment anglais l'emportera 
s;ins ·aucun doule sur le• f:wteu1·' <le désordre. 1'ous les 
jours, la cause cle l'autorité g~1!!ne du Lerrain : les yolon­
t:1ir<'s s'emprE>s<;cnL Peu à peu: l~s 1 è•gle>:' triomphent : l'ac­
li~ité se rétablit. C'est admirable. Ces WlSeignem~nts-là 
nous Yienuent évidcmmC'nt du (?OU\",'!fnement. De rautre 
cM~. nous savolls que la . cause iles mineurs et des trade-
11nions 'a remporter une ~dat.rnte vicloirt'. L<? prolHariat 
Psf en marrhe: rien ne l'arrèU>ra. Le capitalisme, pris à 
la gorge. va devoir cracher S<'.'.l livres sterling. Le gouver­
nement est discrédité. etc .. ., clr ... 

Et tout cefa nous proure que la guerre indig~ne qui 
ronge l'.\ngleterre OP diffère pas bC'aucoup des~ grandes 
guerres internationales, tout au moins par les commu­
niqu~s . 

SAMEDI s MAI. - Cette fois, c'est l'impassible 
t l'ipl~ l'om1e qui <:hnnceUe sur son piédestal. Avant 
que le coq n'ai t chanté trois foi~, ce poulet, nou:s dli-on, 
sera cuit. Et pou!'tant, il disait, lui aussi : <c J'y suis, j'y 
reste 1 » Ce qui est bien la parole qu'il ne faut ,(amnis 
proooncer quand on t'Sl invité à s'en allor par le sentiment 
de tout un peuple et la coction évidente des pommes 
dans le voisinage. Et précisément quelqu'un n-0us disait, 
cette semaine : << Pourquoi donc en voulez-vous tant à ce 
pauvre triple comte ? Il a ùe si beaux et de si bons yeux ! 
C'est, au fond, un fort braye homme ! >> 

Nous avouons 11'aroir jamais jugé le triple comle sur 
' la qu:ilité de ses yeux. Puisqu'il s'1•n ra ou qu'il ,.a s'en 

aller, nous sommes prêts à reconnaître que c'éSt un fort 
bcare homme, un très bra\'e homme, non pas UJU? fois 
bon. mais deux fois bon, bien que s.'I façon de vouloir en 
découdre a\·cc le!'l Wallon~ nous ait fait croire qu'il était 
affamé cle sang. ~ous a\·ons jugé le pl'ésident du oonseil 
sur les résultats de i:on goU\'t!rnement pour finir, et sur 
~a façon de gouverner, d'abord. Sur quoi diable voulez­
vous qu'on le juge ? Aussi n'hésiterions-nous pas à lui 
préférer une bonne canaille ou tout au moins \1.11 type 
qUi n'ait pas de bons yeux, mais de la férccité dans le 
regard et qui rétablisse de l'ordre dans nos îinances. 

DilfANCRE 9 MAL - Sninte J eanne d' .\.N'. 
Le:; Fran~ais te îHent aujourd'hui. Lr:; Anir,lai~ :,0~1l trop 
O<'cupés pour te 1•elèbrer. toi, btl'll 11uïls ::i<..it I' Î5 !·habi­
tude de dépose!' dl?s pt'ti ts pot:> de îl elU'S aux pieds de tes . 
statues. parlo•1t ou ils les 1·euc-0ntrent. Ils avaient com-

dans ces périodes ou on discute constamment .avec Albion. 
Il est entendu que la livre st<'rling nou!'. écra~e. et il est 
bien manifeste qu'il y a un dud entre le requin cl".\mé­
r.iqu~ et son cou:;in d'Europe, · J'.\r:glo.i$, p::rcc que !ous lf's 
deux s'étaient hil!n promi:' de dévort'r le r<'Slt: 1!u monde 
ou. tout au moins. <le l':iuir à leur mcrçi. Ce;i<mdunf, nos 
gouvl'rnanls c-nlani .. nt de temps en temps un h\·mne à la 
hloire dt>.s F.1:ils-l'11is Pt ne l'interrompent que pour un 
hymne à ln gloire de L\11gl~lenr. LP:' rloch<'s de Jeacnl! 
d'.\rc sonnent h p1t1pn~ l'l dominent r~ concert. 

LUNDI 10 .211.\.l. - llilan de f~te. - Ce lundi on 
apprend que. p1111:· r;·i rt• Jra111>l' 1f:\n:. lr~ Frmçais se 
sont eopii>usemt:nl hottr'I •"' de coup~. C'f•;;t rr q11·011 appelle 
une fêle nationale. L'étrang•'I' ne compi·en<l ['a~ . On peut 
pourttlnt lui donnrr il' mot dl' l't:"rtiguto'. ru a~,;cz pau\':ï~ 
di:tl.llt' du nom de Dura11d, minislt·e dr> l'lnlériem', ;\\':tit 
eu l'invrai'Sembl:iblc aud:t<'e d'interdire les corlèges du 
1 ... mai. Em<'rniillé de sl)n audace, il E'n était en même 
Lemps consterné. Hr11re11~ell11'nt, \'euait la fête de Jeanne 
d'Arc et le mo\'en pour lui d.~ i,;.e faice pardonner sen 
crime. Il irtl<'rdil lp.g rol'li·gM qui aurai1'11l pu ayoir lieu. 
Cepcndtml, il s'agissnil d'un!! î4!1e nationale. 

Î\ous, nous ne summr.s pcut-èlr<', en l.lelg;que, que clt>s 
ahul'is, m:iis nous rê\'011s d'un 1" mai ('t d'une fêle de 
l<'anne d',\rc (si \'Oil~ \Oulcz d'une procession du Saint­
S~rement '?) 01'1 on prul ~e prœrwll"l' ileni~re la rnusi•1ue 
el la bann1t'.-rè, à 1·0111lition qu'on 11'1•rnp{·d1e pa<; le:; tr~na-
wa,·s de circulc:r trop longll•mp.:: . • . 

:\IARDI 12 lLH. - Ce 11u'il fu ul. c'. est en sortir. 
On nous parle d1• \1. Fra11rq11i comme niini:;tre, qui serait 
ministre sans l'èlr.:. t'I 1•1:iprr.qucrnenl. .. \'ous compre­
nez bien, qu'une fois cncùrt>. C'·c~I ù << une cn.~pH~nce '! 
que s'accrochent les •>..-.poil;; d.::; homme-:: polt11qucs. _qui 
ne se rcsignent pas ~ s\:fiacer cl 9ui désire1~t pourrn:ue 
leurs jeux c:ila:>lrC1ph1qul's en esqu1\'anl Je mwux poss1l!I~ 
les re:;ponsa!Jitil•"s. Frano•qui a un nom, do• la màeho1re 
et des acU's. Va clone pour Frnfll·qui. ~fois qu'il ~ache bien 
que la g:;lerie alli:nd rie lui qu'il fo~~e iles mirodes. tout 
simplement. C'est <'lltnm.e sor('irr qu'un le convontte .. . 

MERCREDI 12 :MAI. - I.e s<'nfiment publlo, s'il 
existe. est, dans ces Jlloments tic cri!'e, liès simp le. C'est 
le « qu'on f"n finis,·e » le plus nel, le plus impél':.ttif. . 

li ne comprl'nd rien nux 1li~cussions d<' rnndi<lats-mi nis­
lres, nu 1losal!e des porli~. au~ marchandngPs d'anti­
chambre. Toute CC'lltl cUÎ!iÏlll' ri'n pas rl'importnlll·e r n 
temps normal. f~llc parait nujo11rd'hui un scandale. Le 
public, <l'nilleurs, n\'sl pas bi1.mvcilla11t. li ne cr oit pas, 
saut exceptions rare,- cl mar11uf•f's, au dfa,intêre•sement 
des rrens au pouvoir. li accepte ou il invente à leur sujet 

e l; . tous les soupNn~, loutl's les ca 1mnws. 
C'est ce que ne comprennent p~s ou n' S•n;~nt ::>~s nos 

maîtres, qui croient à leur pre~t1ge. Ah ! qu il~ s~ trom­
pent donc 1 Cependant, aujourd'hui. ils petri;ent se rendre 
compte du dauger q11<> tout al•'rrnoiement. tout marcha.n­
da()'e fait courir à l'Etat. lfais e<:t-il capable de cla1r­
rnyance, jamais, l'élu des imbPciles. nous youlons dire 
du plus grand nombre, et h·u1· ~man~tion et leur repré­
sentant? 

CHAMPAGNES DEUTZ & GELDERMANN 
L.d.LLIER l'i C• su«esseurs Ag. MA RN E 

GOLD LACK - IOCIŒY CLUB 

mencé pur des fagots: ih1 continuent par des géraniums. ffü,buao Hz.111 

Ce sont cle bien bruvœ gens. Jul~s & Edmond DAM. 16, Ch. de l'Jeurg~ t. C'est une belle ironie que le retour annuel d.e cette fê1i' .,_ ____________ ..,. _____ _.. 
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LAROCHE (Lux) 

Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétaire : M. coulfro1s · T ACHBNY 

A propos du ~uc d'Orléans 
Comment lei journalistes américains ~crivent l'histoire 

A l'occaslf.n de la mort du duc d.Orléan;i, un ioumal 
américain, 'rhe Evening Wodd, a publié l~ renseigne­
ments .fuivanC3. Ils aont certainement plus pittoresques 
qu'ezacu. Nous les commu11iq11om d nos lecteurs. Cela 
lc:ur donnera UTU: idée de la jaçon dont r Amérique est 
renseignée sur ce qui 11e passe che:: nous. Qu'on se ligure, 
a.près cela, qu'elle entend quelque chose à nos a/[aires 
~ui, d'ailleurs, cela 1e comprend, ne fintéressent que 
médiocr mien t I 

A noter qu, f artiûe est dû à un Pierre van PaJJSaen. 
Le 8<tn de ce nom ferait croire que ce Pierre van Paassen 
doit Etre né d .'Jolenbeek. Pourront, noua croyons qu'il est · 
p1ut6t né au Tercu au au MassachusetC$, qu'il n'a iamais 
quim: 

tJN GRA:\D FARCEUR DlSP,\RU A\'EC PHILIPPE, PRETE~­
DAt\T FRASÇ:\IS. lli\~:\I DEUX FOIS JYA...~GLETERRE 
POUR SES FlŒO.AI~ES ET SES ESCAPADES. ORGIES 
~OTOIIŒS DA~S LES CAPITALES EUROPEE~~"ES . -
UKE FIGl'HE PATHETIQUE DA."\S L'EXIL AVAl\'T LA 
lilOHT. 

Philippt> l'Avontur.eux, « Roi » de France, une des plus 
romantiques et, en m&me temps, des plus pathétiques 
ligures royales uu demi-siècle dernier, est mort à Pa­
lerme. 

Deux foi!l, il ess:iya de renlri>r en France et, deux îois, 
ton identité lil3nl découverte, il îut jeté en prison. A deux 
occasions nussi, il fut poliment prié de quitter l'Angle.. 
terre, le pays de sa nai~ance. Chaque fois, cela fut causé 
par l'indignation populaire contre ses fredaines et ses 
escapade~. 

Au physique, c'était le type élégant du boulevardier, el 
if était connu à Londres. Madrid, Bruxelles, Vienne P.t 
Rome, comme le centre d'un œrcle d'amusements et de 
clébauchrs. En fait, durant ses 111lees et venues entre les 
eapitales de l'F.uropr. il organisa certaines des plus fa­
meuses orgies du lliècle. 

« Soit à Rome, 50il à ~[adrid», ainsi écrivait un de 
tes amis, « â> duc faisait toujours sensation. A sa \'Ue, 
les femmes i:lai<>nt prisl's d'une profonde émolion. car, au 
physique, il était snperbP. il portait une barbe aùmirahle 
et avait une correct<' attitude militaire. » Que cet éloge 
&l'est Pl>A une exa~ération, c'e!'-t prouvé par le fait que, 
dt'! qu'il arrivât, de,, dames, jolies, entourées de m\·stère, 
l'àtkndaient au~ gares. • 

Tout.e une vie d'exil. 
·connu diîféromment comme « Le Roi Philippe VU ». 

1 le Roi qi.toyen « et « le Préwndant », il passa en e;;.il 
toute sa vie étonnamment aventureuse .. 

Il naquit e11 AnglC?ter.re. où la reine Victoria témoigna 
un profond intéret à cet enfant qui, selon sa prédiction, 
monterait un jour st•r le trône de saint Louis et ch:i~e­
rait lea républicains dans le channel. 

Grâce à l'influence de la reine, il tut admis au collége 
militaire de SandhuM; mais il en fut chassé, l'année 
sui\•ante, pour avoir, au cours de manœuvres militaires 
à Aldershot, joué au commandant en chef des forces bri­
tanniques, un fl>ur qui fit de cet homme la risée de toute 
l'Europe. 

Le jeune Philippe et ses camaraaea marchaient en ran~ 
pour prendre place dans la ligne imaginaire de bataille et 
ai rivaient à l'endroit où un ballon captif se balançait mol­
lement dans l'air. Dans ce ballon. se trouvait le maréchal 
sir Evelyn. observant le mouvement des troupes, En dé­
pit des avertissements des sentinelles postées à proximité, 
Philippe lira sa baïonnette et trancha le câble qui retenait 
le ballon à la terre. 

Le mar·échal tut sauvé a'·ec la pl11& grande dilliculté et 
Philippe (ut chassé de Sandburst. 

En 1870, il vivait en Suisse. Quand les armées prus­
siennes précipitèrent leur marche vers Pal'is, il traversa 
la frontière el s'engagea eomme simple soldat dans l'ar­
mée française. Cependant son idt>nti.té ne tarda pas à être 
découverte, et il fut jeté en prison.. 

Son emprisonnement consistait en une vie de lu:te, dans 
un hôtel où il pou\·a1t voir des parents. L'affaire U>urna 
au scandale. car Philippe recevait des jolies femmes par 
vingtaines. Finalement, g1-adé par le président fran9ais, 
qui ne dé.~itait pas faire de lui une sorte de mart}T glo­
riüé, il fut conduit à la frontit!re. 

D alla trouver le tzar de fümie, pour mettre son épée 
à son service. Cette offre fut déclinée. Léopold de Bd­
gique le renvoya également à l;t suite d'une orgie des 
plus notoires arec un groupe d'orficiers de cavalerie bel­
ges, à Bru~elles. 

Après la guerre franco-prttssi"nne, il sembla y avoir 
une chance que le sic-ntiment royaliste reprît le dessus en 
France. Philippe perdit toutes les chances qu'il pouvait 
avoir, en refusant de considérer l'abandon du drapeau 
blanc traditionnel de sa famille en faveur du drap.eau tri­
coloro que Napol~on lui-mCme avait accepté de la. première 
République. 

Cetlc action valuL de Mme de Noailles, une ardente roya­
listt>, ramer p:irnllèle de Paul et Vfrginie: « Il ressemble, 
disait~lle, à Virginie, qui se nol·ait plutôt que de lai..c:ser 
tomber sa chemise. » 

Ll société anglaise irritée. 
Pendant la guerre des Boers, il irrita encore la société 

anglaise par l'envoi d'une lettre de félicilalions a un cari­
caturiste français, qui avait fait une insultante carica· 
Lure de la reine Victoria. 

Il expia ce geste, pendant la grande guerre, en ren­
voyant avec indignation ses décorations autrichiennes et 
bulgares et en offrant ses seI"\·ices, tout à tour, àux capi­
tales alliées. JI îut froidement remercié partqut, à la 
demande du ministère des Affaires Et.riangères français. 

En 1889, il y <?Ul, en Angleterre, une grande émotion 
causée par la r•ébellion de certaines tribus native~ en 
Abyssinie. Des colonnes britanniques envoyées pour ;épri­
mer la révolte furent t:lillées en pièces. Les Abyssiniens 
étaient armés de mitrnillN1~es du dernier type. On dé­
cc;uvrit que Philipp\? l'a"C'nlurPux avait non seulement 
fourni les armes, mais aussi avait appris au:t natifs à s'en 
servir et que, même, il conduisait leu.rs hordes sauvageca 
contre lu Anglai1tt1 
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Revenant en Europe, il partit presque immédiatement 
pour le cœur de l'Arril)ue, où il dirigea une expédition 
à la recherche d'un trél:or. li prétendit avoir été le seul 
homme qui ellt pénélré dans ce qu'on appelle la ,;allée de 
la mort des éléphants, où d'énormes tas d'ivoire d'un 
prix incalculabl~ étaient amassés, prêts à prendre. Phi­
lippe n 'emporUI rien de re lrél'or, car il fut atteint par 
la malaria et rut obligé de revenir, malade. 

A Londres, où il passa les dernières années de ~ ne, 
il fut encore le centre d'un cercle de plaisir3. 

Il était ausr.i un mangeur difficile. C'était sa règle d'in­
sister qu'un des priuripaux chefs prépnrât la nourriture 
pour ses réunions dans une pièce spéciale et non dans la 
cuisine. 

11 fut, une Fois, fiancé à sn cousine, la sœur du duc de 
Guise, l'homme qui lui succède maintenant oomme pré­
tendant au trône de France ; mais la princesse Margue­
rite rompit l'engugement, lorsqu'elle apprit son affaire 
arec une célèbre~ chantffllse italienne d'opéra. 

Il y a deux ans, la raison de Philip~ commença à 
chanceler. Il rut confié à un sana.t.orium, où il passa ses 
jours dans une profonde mélancolie, pleurant sur le fait 
que même les scélérats et les criminels étaient pardonnés 
et autorisés à retourner en France, tandis que lui, un 
« honorable chevalier », était condamné à un exil per­
pétuel. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 

L'homosexualité en littérature 
C'est André Gide avec la publication de son Corydon 

qui a mis â la mode ce problème saugrenu : Quels sont 
les rapports de l'homosexualité et de la littérature? Sau­
grenu, purce que, l'homosexualilê, anomalie pathologique, 
n'a rien à voir avec la littérature: un grand écrivain 
peut être homosexuel - cela s'est vu de feu le divin 
Platon - mais cela n'~sl pas indispensable. N'importe, 
le problème a été posé et, comme de raison, Eugène Mont­
fort dans ses « Marges '» u ouvert une enquête. Beaucoup 
d'é-cri\·ains ont répondu le plus gravement, les uns avec 
indignation, les autres al'ec dilettantisme. Pour no~, la 
meilleure réponse nous semble celle du poète Tr!Sfan 
Derêm!'. 

Je ne m'occuperai point d'el1%. Telle est ma loi 
n ne 1'occupeot guère et gr&ce aox dieux! - de moi. 

Pourquoi Mélisande 
s'est fait couper les cheveux 

Li:s chct•eu:c courl$. au même titre que ln &tabilisation du 
/ranc ou la démissi~i di/licilc du minist1·e des Fi11ances1 
sont un inépuisable tnti~t de com:ersations mondaines. 

Il nous a. paru intére.~tallt de demander sUT cette ques­
tion l'at·is d'une persot1m,lité émincm ment sympathiqu~, 
et, pour le surplus, connue· de tou.~: 1Vili1ande. Elle était 
d'nulant plus qualifiée pour' parler que persoîlne n'ignore 
ies fncultés capillafres. L'b,voine de Maeterlinck. a bien 
·voulu nous con(ie1· ce que tt<>'B lecteurs liront ci-dessow;. 
Elle a résumé son opinion en 1'èrs, im vers coupls courl.$1 
ce qui était de circonstance, et .son interview pourra ser­
vir ù nos lectrices qui, fayant oVJp1'ÎSe par cœur, la réci­
teront, au dessert, dans les vertu,oeux dîners de /am~lle ot 
la coupe de leurs cheve1iz aura lait ;,scandale !.. . Mélt$anrle 
leur servira de iusti[iNtion ... 
Longs comme un jour sans pain, ma\is aussi blonda qt~'un 
D'été, au grand soleil de la moisson· flamande, []-Our 
Mes cheveux dolsccndairnt tout le lo~ de la tour. 
Mon coiffeur ? Maeterlinck. Et mon ne~ ? Yélisande. 

llais allez, par le tcn1ps qui court., .. 
Garder, sou9 prétexte d'amour, 
Des cheveux long.f comme une totu I 
Cela se c<1111pr(;Jlait encore, 
- (On en portail encore autant 
Sans avoir l'air d'une pècore) -
On en portail encore au temp:i 

Du préraphaélisme ou bien du b1on!o3.aure. 
Mais allez-en porwr autant, au JOlll" 

D'~ujour-
d'hui, 

Quand ce diablotin qu'est le cours 
Nous pour-

suit. 
Vous me direz : - « Si c'est en l'honneur de JansSl!Ii 

Ou de Mary Garden, . . 
Que l'on vient nous parler de la devise anglaise, 

Il vaudrait mieux que l'on se taise. 
Dans la maison en deuil, n'éveillons pas le m.oirt 

Oui dort. 
Il n'y a pas plus de rapport . 
Entre les cheveux courts et le rours de la hvre 
Qu'entre Léon Daurlct et Monsieur P.appoport.~ . 

Erreur. Err<'ur l.aisse1-moi donc poursw\Te .• ; 
Mes cheveux de soleil, mes cheveux féodaux 
Qui glissaient r.haque soir_iusqu'au b~s de mon dos, 
Avant d·envclop~r une v1e1lle muraille . 
Et de se prendre au lierre o\\ Pellé:is d~îaille, 
Savez-vous que ces chen~ux-là ~!.aient coflteu't 
Et oue ma bourse sr Yirlnit à oom-0 d'eux '! 

ANTOINE VANDEN PLAS &. FILS : 
CARROSSERIE DE LUXE 

REPARATION DE TOUTES CARROSSERIES 
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_Si je n'étais très économe, 
Ce ne serait pas rigolo 
D'avoir p-0ur homme 
Un vieux Golaud. 

Parce qu'on lui doit de l'estime, 
11 vous marchande les ~ntimes. 
Ah ! quel n'est pas le sombre ennui 
D'une jeune femme éli>gante 
Qu\ln ruflige d'un tel mori 
Qui date de dix-huit cent trt'nte, 
Quand la lirre est n cent soixante 
El que les chapeaux ~nt hors prix t 

Si j'avais pour mari quelque distillatf'ur, 
Si j'avais pour am:mt qttd']UC ~péculaleur, 
Je courrais aussil.Jt chez Jane, la modiste; 
Mais PeUi'>as est un arli~tr.i 
Et mon homme n'est qu;un chas~ur . 
Mon jeune arnant 'it dans la dèche, 
l~t mon mari lit Chus::c et Nclze, 

Au lieu de consuller le cours 
Tous lt":>• jour·q 

Dans l'fcho de la Bourse, 
Ou même de jouer nux courses. 

Comme ie l't':criYis à \fonsicur Maeterlinck, 
La modiste e~t :iu prix de la füre ~terling. 
l'our aYoir un èhapcau hon marché. dont l'emplette 
Soit possili!e, <.>l qui :<oit conforme à ..-otre tête, 
Pauvres princ<.>sscs de prorincr, nou~ devons 
Courir les magasin~:. Pri1111'11111s ou l.afayette. 
it llatler bumb!cmenl tous les cht'îs rie ra,ons ... 

Car. vr1iiml•nt, c'P5t tC111tf' une affaire : 
tn galurin un pr·u péiière, 
Q:1a11d on a healll'<>Up de d1evcu1, 
Cda se dl-couvrp nus"-i pru 
Qu'un bon ministre des finnnct's 
Pour ln Belgique ou P'>tlr la France. 
Après b<.>nucoup d\•:.:péri<.>ncco;, 

Voici ce que m'a dit, d'un ton mélrmcolique 
L<> ùernier cle~ rhrfs 1lr ra,ons : 

1 - Ce chapeau-ci, c'f'sl le plus grand que nous ayons. 
Voulez-vous que jf' \'Oils in1liquc, 
Dun~ un quartier lrl•'> <''Wl'nlri~ue, 
l'Ht' \'i'nl'.·l':ihlc boutiqui-
Où l'on vl)nd. pour ù"s prix rnoùiqu~, 
De gT"anùs dtapPam: prelii-;Lnriques '? » 
Je men allais d'un uir vext>, 
Quanrl je l'entendis s'cxcust'r: 
c - ~lélis:mdc. que je r ('~relle 
De ne point roiÎÎl'r celle tète 
Oui pout· mes S-Oins me semble faite 
Pourtant, nrccpte1 cc conseil : 
Vos beaux chn·cux sont d·un autre âge. 
Sa\'ez-vous œ qui S('rait !'-ag-e, 
[ne.ore qu'ils n'ui•'llt point de pareils? 
Le~ wuper à la \ti~ling-uelle ! u 

le compris qu'il arnit raison 
Et je s<'nfü que ma toi,-on, 
n rnudrail mieux la porter rase ... 

Ab ! Pt>lléac; ! J'a\•ais soupé de tes extas<'s, 
De tes élan,., ù~ le-s amours. 
Je veux avoir le~ che\'eux courts ..• 
Et je pt'n~Ji : « Chacun son tour .. . 
(On peul Ù1i>11 chnngi>r tic roiJ'fure ?) 
Si mon nlilant veut mnlg1 é tm.11, 

Nouer des cù.evc11x autour dr:' !!On cou 
gt les mêler la nuit, à de jl'11nef\ \'erdurci;, 
Qu'il attende des ll'mps meilleurs 
Ouïl cherd1e d'autres chevc>lures 
J~t qu'il aille s'y pe11ùre ailleuri;. • 
Ka je partiAt cnei le coitfetlr 1 

De la difficulté d, écrire PHistoire 
l\loa cher c Pourquoi Pn~? >, 

Dans l' c Indépend»\nco belge » du 28 mars 1809, Je:lll-Ber· 
nard, relnlant un déjelUler qui uvnit ~u lieu chez :\1. de La. 
nesS1111 le 12, cL do11t il avaiL ét6 ., -.tion le 22 déji~ parmi les 
informations tél6phoniq1u: ... ., i·:iconto IJUe lo tommandant Frey· 
staetLer, un ùes c.HiC"ieTil du cOlll!cil d.i gut•rl'<" !"'1 lrqllel D1-eym>i 
fut condamni>, y n parlé d'une pièra secrète qui, rommuniquêe 
uniquement aux juges, entmîn& ln condnmnalion, et il tenwne 
ainsi son récit : 

c Telle'I l!Onl. le:; p;1 mh·i; '!"" l'or pr~tc au comrnaudant Fl'ey· 
st.'letter et qui m'out tlt<1 c:onfirméC's par troi• personnes q~i 
lea ont e.ntend11c•. Car Je n'sssl~tnls pas nu déjeuner. > 

Dans le • Soir • du 2·1 :init 192v, .Jcn?1-Uernard évoque cetle 
histoire, m:iia, ea mémoiro le ~rvant mal, il la date de 1S97, 
et il krit : 

• Tous les dimanrher, dau_~ s:i villa cl' Ecouen, :\L de La· 
oel!>'an, l'ancien ruini~lre, r\·uuias:ùt à s;i t.'lble un certain nom. 
bre di> per.onnahtéq milit:muJ<, p9litique.~ et liltécaires ... 
A un de ces do!jeuners, je me t rou,·ai placé à côté d'un jeune 
C3pitalne d 'infanterie ~oloulale, le capit11!11e freyslaetter. ~ 

L'historien pariJ<ien - r:ir .Jean Bernard 11'es1 pal< seulement 
l'alerte journaliste, le ronfércncier plein dr. ven·e, si connu 
du grand public - rnntimm eu disnnt quo c'est lui qui reçut 
la confldence et publin danti l' c Inc16pl'ndancl\ » « le récit de 
cette conver•n1 ion .. ap1·è11 n.voir conPulté un nmi personn~1, 

aujourd'hui d6cédé, !(!> procurenr génél'al .M:inan. Et il conclut : 
« C'était là un fait nonvrnu motfr1111l hi revision qui Îll~ 

prononct.lo et qni foi suil'Ï<' du .. ' 111 Rl'nllC'~ de 1~00. EYi• 
demmenl. «C'l:i nf\ v<'ut pns clim quo ln r<'vision n'anrait p!lq été 
ordcmn~l' snns N•t nrticl1', mai< E·lll' l'nnmit. sû1·emcnt, ét6 bien 
plus tn1·d c>t c·o ndmr.Hanh qne Io capitaine Freystnetter eût. 
confié ~ d'::rnfrcs l('s 1<!,•l>lnt ions 'ln'il m':w11il fail<'~ entre la 
poire l't, le Cromag<'. .. 

P1'ut.êh-e convi~nl - 11 clt• rnpp(llflr, riour moUrc nu point l'in· 
cicleni Frey,tMlter (l('quc·l datr, ne l'oublions p:is, de fin mars 
His'.)). que le· • ~nir •, d~P l<> l!l or.!nl•n· 1 f<!li ri Je p1·Nni~r dru1s 
la presse univrr..:elle, nvnit nnnonr.û la c.n•npagne qui allait s'ou­
nir en fa\•eur de Dn.·~·fus; •1ue dcoui~ lo procl>s Zol:i, en février 
1~. l'e~i-tl'nco dn dos<i<'r ~e<-r<'t ~iait d!!v!'nue le ~ecret de 
PolichinC'lle; enfin, quo l:i Cour de cns;ntion, E4Î~ie le 2G se!~ 
t~mLre dE' b m:.me nnn6•' de hl dcmftn,Je en revi~ion et qui, 
au début. de lB'Y-l. n\·nnt Io Mjcunt'r tl'f:c,-,u,.n, procédai1, 
tout<>~ c!Jamhrcq nlunit's . à l'rnqni•t«", av-ait dé<cid(, d<> se faire 
apportf'r ce rlossier, réolnmG pour b. prl.'mitire foi~ pnr elle l& 
13 octobre lSnB. 

A vous. A. Bogbaert V:tcbé, 

Entre grands hommes et hommes grands 
La compétition Heuse et Deanerck 

Liége, ce 7 mai 1926. 
.Mon cher c l'onrq uoi l'nR ! >, 

Vons avez bien \'Onlu don11rr la porolr à mon confrère, 
Me Desnerok, pou1· <'t)nc·lme da11s Io litige entre lui et mol, 1u1 

!'ujet rio noq taill~s; il n'a pnq rrn clevoir relever le gaul; jo 
suis en droit do pr•11d1·a dMani <;onf.rn lui, m11is Mmrne cela. 
manque d'éU.gant·o nt d'Ps1nit. d'' confraternité, j& n'en fois 
rien, me born~nt t\ m'imugiw'r 'JUG Illon altilndG dépa!'se la 
sienne. C'c-;t une 21atisfnction d'omour.p1op1·0 à bon mar~bé. 

:Voua avez IÎi1J!Ùé ma pré,ence eo.r Io champ de foire de 1-

\ 
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place Sainte-Croix, dimanche dernier; je ne sais si ;oua m'y 
avez vu ou ai vous :i.ve:i; cru . devoir m'y sit.uer pour le5 hesoi.n.! 
de la cause, mais ce qni est vrai, c'est que je m'y suis pro­
mené, par hasard d'ailleun, dimanche matin. De tout quoi il 
résulte que le 86rvice de romsl·igneweot3 du 11: Pourquoi Pas! » 
fait concurrence à l'agence Goddf:froy et rendra les plns grands 
aervicea au cours d'une proohnine dernière guerre, et, en ce 1 
qui me conce1-oo, que je dois toujours ~re bien aage et tran­
quille, car je riBque infailliblement d'être victime d'un inoppor­
tun ~rage par la vue, aourœ éventuelle d'indiscrétions malen­
contreuses pour moi, ai je commettais un crime ou l1ll délit.. 

Moralité : Une taille exagérée œt un guide aQr qui empêche 
ae quitter les sent.iers parfumés de la morale et de la vertu. 

Cordialement v8tre. Heose, 
P. S. Si vous vous demandez le pourqU<>i de celle lettre, elle 

n'a d'autre but que de vous remercier de la réclame non pnyee 
que vous me faites et qui me vaudra des difficnltés avec le con­
seil de l'ordre, et de vou11 apprendre que la modeste violette 
est ma fleur préférée. 

Ça continue ... 
Un flamingant 'à la rescousse d'un autre. 

Dans la mesure où les dimcnsious resr.reinles de cc 
j1;urnal le ~m1eltent, nous insé1·ons volontiers les com­
munications virulentes qu.e nous envoient périodique­
ment les flamingants. li suffit de reproduire ça avec le 
minimum de commentaires ou sans commentaires du 
tout. Surtout les injures sont précieuses. 

Voici une letlre qui en manque ... à peu près. Cepen­
dant., nous en donnons un important extrait A noter que 
la haine du cardinal Mercier pour les llamingants y est 
affirmée comme un fait arlmis saus conteste ... L'autre 
jour, c'~tait la Reine .. _ Sans y mettre de sentiment, comme 
c'est vraisemblable, hein! ~lais citons: 

1''01'8t (Alx-1:..-Chapelle), 10 mai 1926. 
Me.ssieuts lea Rédacteurs de 11: Pourquoi Pa..? >, ... ... ... ... ... ... ·- ... ... ,... ... ... . .. ... ... ... ... •.. ... ... ... ... ""' .... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .. 

Vous dites de Verachaeve c qu'il ne se gênait. pas de rega.r­
der de travers le primat. de Bulgique quand celui-ci s'appelait 
'Mercier >. You~ repré~entez comme un méfuit ce qui aurait pu.ru 
tl'ès norrunl à vos lecteut·s , s'ils aavaien~ que, le cardinal MeL·· 
cie1., Wullou pur sung, et, comme tel, déplacé, sinon corn.me 
primat. de Bdgiqne, du moi1111 comme archevêque de Malines, 
n'a jamais compria et. t.oujours combatlu les MpiraUons légi­
fü11e1 des Fhunands, à tel point que la religion soufîcait de sa. 
bai.De du flamand et de lo. Flandre. Avec lui n'est pas morte, 
bêla.a! la mentalité qu'il avait crMe coutre le mouvement fla­
mand dans aon milieu, ot. dout lee suites se font encore ressen-

. t.ir, comme voua pouvez en juger par ceci : Ces jour&-<:l, •e& 

étudiants &manda de la Flandre oocidentale tenaient leur 
< Gouwdag » à. Roulen et .se viront refuser l'acc~s de l'église, 
où ile voulaient usister à un service célébré à la mémoire du 
Dr Dosfel ! ! et ceci par ordre du dioeèse même, paraît..il. De 
Herentho.ls et de Courtrai, on nous i;ignale des faits analogues. 
Que devenait la religion dan." la haine du cardinal à. notre égard, 
et n'était-il pa.s permis de le regarder de travers! Plus loin, 
'YOUS parlez des product.iona littéraires de Verschaeve ... d'après 
ln propos de vos amis f111m11.nds ! ! Si •ous appele:i; voa 3ll1Î5 Jl.a­
mands des compbtence11 en matière de littA!rature néerlandaise, 
11oia vous plaignons. Ce serait beau ei des V an Goethem, des 
~ullus, etc., allaient ae mettre à juger un Verschaeve ! Pins 
loin encore, voua a..ccuse1 V erachaeve de c vitupérer "> ( !) contre 
la France.. Nous •ou 80mmona d'apporter la moindre preuve à 
oe sujet. 

Bien entendu, nous ne i>.ommcs ni l'Evangile, ni Je pape 
et ne prêtenihns ,,r.s à l'infaillibilité. Le problème Da­
mand, très complei.:e, a créé une mystiqu-e. La mystiqu~ 
n'admet pas aisémex1t le raisonnement. Aussi, n'avons­
nous pas envie de discuter. Il importe plus de montrer 
l'esprit flnmingant - nvec c.e qu'il a, d'ailleurs, parfois 
d'intéressant - que d'essayer de raisonner avec un îla­
minganL 

Petite correspondance 
A quelques cor respo11dants. - Il nous est très dilîi­

cile d'annoncer, comme (ln nous le demande, tant de 
fêtes d~ bienfaisance, 1ie conférences littéraires, etc ... , 
la place nous manque. Et pui~, cc qu'on fait pour l'un, il 
nous le faut faire pour d'autres, tous les ;:utrcs ... Regrets, 
sympathies. 

Il. t·an /,. - Commr. vous dites. Yotre longue lettre si 
int~ressante ne peul être publiée ici. \'os suggestions ne 
seront peut-être pas perdues ; nous sommes - m:iis oui! 
- touchés de rccc\'Oir tant de communications dP. braves 
citoyens, qui s'év~rtucnl à ll'ouver le système sauveur. 
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• Le Coin du 'Pion 

. 
Compte rendu analytique de la Chambre des représen­

tanu, nuniéro du 4 mai 1926, p. 499 (discours de M. Hu­
bin): 

Imaginez qae jo suis géomàtre : je fais des mesurations sur 
~ t~rrain qui monte et qui de:;cend et qui 58 trouve dans le 
voî:;inage d'une mon~gno de granit. Je fnis une visée et je 
p rends un repaire eur la montagne: le lendemain, je fais une 
.econde visée et le repaire est plus bas qae la veille. 

Ne pensez pas qu'il s'agis~e ici d'une discussion gramma­
ticale, car on emploie frequemment, dans des débat11, des ex­
pressions faa.~ses. · 

Heureusement, il. ne s'agit pa.s d'une discussion gram­
maticale. Dès lors, on peut admettre : « Imaginez que je 
suis », des « mesurations ». Xonobslanl le pro,·erbe : << Il 
ne faut pas parler de corde dans la maison d'un pendu )), 
on peut admettre qu'à la Clrnmbre, un député parle de 
« reJ>'3.irc )>. On peut même admettre qu'il trouve que, le 
lendemain, le repaire est plus bas que la veille ! 

??2 L'Opinion (24 avril) raeonte une cause grasse: 
M. ~ hlme K ... avaient pria à leur service comme valet de 

clu.mbre et cuiainiàte le m6nage O ... Monsieur était l'amau~ de • 
a cuiaini6re et Ma.dame de aon valet de chambre ..• 

Du Soir, 25 avril 192G: 
Le 29 décembre 1926, à 6 h. l ,'2 du soir, Fortuné lstaase, 

agent comme1·cial à Mottet, suivait à mot-0 la route qui oondnit 
au hameau de Pontary. D n'avait pas de phare à l'arrière. Il 
était suh-i par une auto, qui Io dépassa, et fut sériewsement 
blessé au pied gauche par la machine, qui continua sa . route. 
Elle apparUlnt1it à M. Arthur Chenet, négociant à Chût.elirieau. 
Le tribuqa.J . a condamné Chenet à 600 franes d'amende et à 
S,5Ôo frarica de dommages.intérêts 

L'amant de son valet de chambre? ... Ne discutons 
point : ce n·e:;t pas seulement une question grammatkale 
qui se pose ici ! 

??? 
De la Nation belge (i.,. mai), dans un ·article de Gallo : 
... M. F..mile Vandervelde doit s'en rappeler. Il connaît. aea 

a r.lelll"I. 

•. • !CaLi Gallo semble a\·oir oublié sa syntaxe 
? ?? 

Du Journal, 30 avril : 
Son mariage n'a 'té annulé qu'en mai 1919, à Bucarest, alors 

quo la n&i1111U2C1 d. l'enfant 10-ait eu lieu le 8 janvier 1920. 

?? ? 
Sous l'œil du Pioo : 
Ma œodeetie, ktit un entGlli, m'a empêché.de..i;épondre à votl'e 

question concernant l 'homme Io plUJ1 élégant de Belgique. J'au. 
zaii été fo1·cé de me v:mter ! ... 

Mais, à défaut do votre serviteur, il est. certain qu'aucun de 
• os correspondanl6 n'a désigné celai des élégants qui - de 
Join - dépasse tons les autres. 

J'ai nommé Mnnneken·Pi11: Son 'légance .est la plus naturelle, 
et, physiquement oomme moralement, elle se passe de l'bypo. 
el'isie du co.11tume ou des beau.Ji: gestes calculés pour la galerie. 

Allez-y, jeunes élèves, disculei ! Le Pion vous encou-
rage. 

??? 
Ortrez un abonnement à l.ot LECTURE VYTVERSELLF 

8G, rue de la Montnyne, Bru:relle1. - 5fl0.000 volumes 
en lectur-e. Abonnements : 25 fr. par an ou 5 fr:_. par 
mois. - Catalogue fran~ais va paraitre. Fauteuils numé­
rotés pour tous les thé~lres et réseITés pour les cinemas, 
avec une sensible réduction de prix.. - Tél. Hâ .. 22. 

? ? ? 
En voilà encore un (ksi ! ksi !) qui répond à un· autre 

« On écrit au Pion : » 
?t!anuel dea Jardin.t ( !) nous répond sur c tripartite >; mai' 

a-f. .il bien comprit ?·La queation n'est pas de ' sa.voir si ·ce mot 
est employable dans un ted.e françai.!l; en effet, on dit c 11ne 
feuille " trip.utite, rnais c uu fruit triparti >; et je w'éf.onnais, 
seulement, la sem11ine dernière, de ce qu'en Belgique, soit ù. la 
Chrunbre, .aoit dans la Preue, soit da11& lei\ milieux o~ j'ai pu 
entendre ce mot, 011 semble ignorer que tripartite est le c fé­
minin li do tripurti - partagé en trois - comme c républicaine > 
l'est de c républicain li t!t que cette ligne en titre dans un 
journal : c La gouv~ement ripublict.i.D,o étonnera.it, pour le 
moina cl.ire • •. 

Nous verrons bien si rcla arrivera le 29 déceml1re pro­
chain ... }lais c'est le Soir, non pour demain, mais pour 
dans huit mois... ' 

? ? ? 
Oui, mais ! ! !... 

·.A. TJBT T:Fl. ~ 
4 • 6 - 8 Cylindres 

75, 11venue Louise. c·est la Perfection. 
Tél 152. i9. 

? ?? 
Du Soir du 26 nvril : 
Un groupé do conimuni11tcs, ayant à sa tête M. Labaut, pé· 

néLra dans l'étublissenient. L'un des mam[estauts s'empara. 
d'une bouteille et l'asséna imr la tête du présideiit du comil~ 
directeur de la Légion nntionalc de Liége. hl. Graff se défen­
dit contre ses ngro. seurs, qui lui arrachèrent la matraque 
a"ec laquelle il tentait de se servir pour se déCendre. 

Puis la bonde de communistes sortit du café et se dirigea 
par le boulevard d' Avroy, dans la direction de Seraing. 

Asséner une bouteille 1 Sc servir avec une matraque ..• 
se diriger dans une direction ... 

??? 
~nc~rc un qui veut tarabuster le P_!llJHe Pion : Il écrit : 

. Vraiment, tu devions vie_n.~ ! !\'entends-ta pas sonner dl 

frissonnant l'heure de la rettailo ! 
· .Je relève 1da.ns le c Pourquoi Pas! > du 7 mai, page 520, 

dnns cr'luruingo.ntisme en actioWt, la phrase : c Diljett~n a. u . • b. 
tiquet$ s. v. p. > • 

... Du verbe tiquer, sans doute ... 
Un de c,·s prochains jours, nous ouvrirons une collecte ponr 

pouvoir t'offrir une paire de luncttes, de ces bellei. IU11ettes 
d'écaille q1ii font la joie de tous nos snob11 entichés 'd' c Harold 
T.oydisnre > ••• 

Sans rancune, mon viet1l'. pion, et prends un peu de vaco.nces.. 
Poil de Carotte. 

Eh bien ! Poil, nu'n ami, je \'ous as!'utc que dans le 
cas que vous signnlez, on p~ul user d'une orthographe 
phonêliquc : liquet, tikel, Licket, ,·oire tiquai. Envoyez 
touL de même les lunelt.es, mon vieux Poil. 



société Parisienne pour l'industrie des 
Chemins de Fer el des Tramwaïs Electriques 

L•' ,., .. 1 pl,•,., .J,• 1925 11111 sc .. onl :,1rnmis il 111. prochaine as­
s1·11il1h«, des ndionnail'l.'S u1· .. 11~enl 1111 bi'.'11Nir·e rn.'I dislribt1~1-
lol•• de fr. ii,HiS.32-2.05. u11 li• •ll lie fr. 'f,803,~3,i-.!)7 pour 19'21. 

!.<' Cousl'il p1i1po~rn '''' fix••1· !Ps oli\'irlo>nnes au rn<•me taux 
que l'un ù1•n11e1· •. <;<) il Ili fran .. s b1"11I .111x uction.' rie capital, 
fr. :?11.~1 J,1·111 nnx pna·I:; l11·1i .. fic i:üres. l P 1livkiende des actions 
<lt• •:apilnl :<<·rnil. crllt' n1111é ... 1lislHliu<• i1 ln lotalit.(: des 260.000 
it•• l inns. au 111<1)'P11 tlPs li«·n!~fi<-es. l1111dis que, 1'1111 d-1•rniel', il 
,1,•.ifl ,; t1• p11rfitil i1 rui:-;un de fr. 30:>.~lî.iO pm· Je-, inté1·;ô% 
o·: " ·Î111ihl i11 n '1>1·~1.·o par lt·-. il1:li<>111111i1" .-. lors de ln r1 .. ~alion 
tl1•.; 11 ·t i<llls 11 111\·,•Jll•s 11, l'a11;w1e111<1lin11 du capitul. 

fl1'Jl•ll 1 llll 1 .. 1·i1 •111· . .. .. .. • fr. 
l'1'1 •tl11ils .ti\••1·:-; "" l'e\PrrÎ1'1 '. 

T ilau\. 
.\ d1·rl11ire : 

Frais gé•111·1-.111\ rl'admi111o;;lrn lion <"en­
l1·11lt• 

1 1111111.; 1•1 t•.i11ll'ihul ion~ ... ....... . 

'('(JIUll\ •• . . 

n1•l1t'fÏf'r 1 Jlt1 { .. . .. .. . 

fü•rn11·I ilion : • 
;, i'"" i1 ln r i' ·n\ , .. lt>;.!alc • • ••. . •• 
l'rl'•1•ie1· di\'id . de 4 JI.('. un capilul 
\tlt· l111lio11 1111 r ,111-eil ,J'n1l111ini<lr111. 

;--;. r'<11Hl di\ i1k111le ile G fr11ru•s :Hl\ 

Hl2'i l!J2.~ 
l(l,()î3.70 33.1-34.().1 

,-l.!li5.6!:1î.3!i :d5:2.636.00 

:19!1.î03.37 
~>3.745.67 

3!l\l.900.59 
:?S-ti34.56 

8;'>3.li-1·9.0-~ ti8"2,635.15 
;,, 1 ûK.322.0.3 ~.803,434.97 

:1.->li. l l:? .1-1 238.500.M 
:/.600.000.- :.>.:?!H.\?62.30 

l 't:!.230..75 n~.598.93 

ndim1s rio 1·11pilul .. . .. ........ ....... . 
1 >il'.1tk11tl1• tl" :.'O Crane<: u11x pnrls 

l .5GG.OOO.- l .:>60,000.-- i 
1 r•n..Citinil•' • .. ..... .. .. . ...... _ .. . 

:-:: ilol1• il r1•p irlcr . . •. . . . 
:»:2(1.000. 
AA.9ï8.R'l 

5:20.000.­
~.0ï3.î0 

Fr. :;, Hill.322.05 ·'t·.800,1.31.!li 
Ha1 1peln11s q11'11u coul's de l',-.,c1·1•irr• 1!1'24.la Pari~ienne n 

,1r.rl1; Sl)Jl. "llJlil:~I de 50 il 1r; millions <ic francs. pnr lu créa­
i •Hl de i;o.<1uo actions 11 rnwll<'s <le :1:;0 rrunts. 

r. ~ wl1 •r ~ m111n·ll '" •Hll 'lt· é111ht·s •11 a\l·il-111111 1!12~. au 
Jll'Î\ 1lr :.'îO fr111ws. ln. prnnr C'Oll)fll't'11111ll l'int.érèt tf'ussimila­
l 1 Ill tlf•s !'l'i t'Jl11S !l, ] 'l'\PITÎIP l!)'.2.t 

f,a llltJilie tl(•<; lilrl'S llhll\ CIHI\ ~mis •)Ill ..'•fi mi:, R (a disposj-
11 lll tlf·s 1li' l"111t•111" des nr lions aJ11~it'1111e~ ' ll'OÎ" uclions uou­
' l'l '•'s 1un: 1· 'ini!I a•1dt:m11•s) c• l'autre rnoiUé a lu cli!>position 
1 ··~ 11.-.1e 11IP111·;; tl1•c; pm·I.~ J 11' 111"fi··iain•1-o (d11ll;\t' 1.v:lions pour dix 
p:irl~). 

1 

de VENOGE a C0 

EPERNAY 
MA1$0N FQ11œée eN 1837 

1.••s ·1nluls fixent lu r1'11al'lilion <ie ... hén.Sfires dt.l lu façon 
suin111lr : 

ll'n!Ar<I le 1wélèvc1111•11I rit: l 'in lér(·I de 1, p.c".", soit lO francs 
brui aux nrti1lllh. Sur I•· -.111·plus drs lténéfi.~ei> répartissables, 
.1prl's ultrihution dl'« ta111ii•111c<;. 75p.1'. fl'' ir.nnenl. aux actions 

lilr.- •l<' W• 011<1 tih;1ie111lr, ;?:; p.c' . uux pai1s hénéfiriaires. 
I.e l'l'!t•\"1• <l\•s ;!1videndrs ile la sodélé se présente comme 

sn1l : 
• \rli1.111s Parts bè111·lïriuircs 

Brui \ri Brut '\et 
l !l:?::i Cr. IH.- 20.80 
l!J".?~. 1 ••••• • • • • 16. - J:?.i5 20.80 11.71 
]~1~3 .... , ... .. ··· ··· . !fi.- 1:-u1 16.- 12.51 
l !l~:? .. . . . . .. . 1:'1.- 12.75 13.33 U5 
l!J-2 t. .... ········. If>.- ~.----
L•H a 1!1?0 ... ...... . 
t!lJ3 l::i.- 13.65 13.3.~ 11.75 
1!11:2 .. ..... .... 15.- 13.G:i 13.33 11.S.'i 
1~1 J J . r:>.- 13.70 13.33 l i?.-
l!llO .. 1:\.- 13.70 13.33 12.<>5 
l!Ml!l •. ············· I:>.- 13.!!0 13.33 12.10 
l!l'IS 15.- 13.!'l() 13.33 12.15 

1· ~ :· 

Ill! \ "-" C0\11 ' \ llE~ \(1 31 Dfi:CEMBHE 

\f"TW rn24 
PorkCtiuil1e-t1lr!' . .; ... . . .fr. 50.5.51.$43.!I~ iG.883.165.1'; 
Immeubles .......... .. 
\fobili<~r ...... . .... .......... . ....... . 
Dis1~ 1nihle Pl lions DéfP11se :\'nl.in-

11111,.. .... .. . . .... . 
r.11111ples co11rnnt­
l111pùl>: il rer•1tl\Ter 
1>.~1.11 .. w.,; rliwrs .. ...... . . 
l'ni·lidpnl. l'i c11l,repl'isc>.'< l'n com·s ... 
\lulo·riel. 0111.illngr el npprm·isionn. 
Cnmpl" 11'nr1Jr,.. ... ... . ...... . . .. 

3.336.500.- 3.336.500.-
1.- 1.-

3.082.300.0! 
:l.31:i.5:i8. l:l 
:!.017.!'178.M 
l 1,78!l.223.5î 
~. 1 9'l..015.;?R 
:l .;,:l0.63!1.3? 
1.;,13.3'?-?.:.0 

7. 7K 1. t:12.3"2 
L!ltiL3 l6.3 '. 

SI ~.3ïi.1? 
8.;,00.205.38 
3. ~!;:i.%2.21 
\.1:<13.î0~.3? 
fi,141.350.-

Fr. S:l.3Z!U\85.:i:> ~l. ll'l0.H13.!\lr 
1•.\~;-; 1 1 · 

C::q.ilnl · '!l">fl,00') udioni:; , ,,, :?:'~1 fl•a111 ,, l\:J.()00.000.- H:i,1l(~.ür:0.­

:?."1.0!l0 pur!.~ l11•nf'ficinirPs 
Hé~i·1·Y(' lf\gutc .. ... ... . . . 
l'rxl\'isiou pour n·1>aiwr,.. sur ofraîre:;; 

l!H Hll·"SÏC' . ... . . ...... . . .. ... . ........... . 

f:1·éd i Leurs tl ivcrs . • . . . 
(Àiupons rP.<.lnnt. a pnyer ............ . 
Compte d'orclrr . . _ ...... . 
P1~fils Pl pPrl<>i:: 

l ,!l-Oi, 131\.10 
'i .m3,2(}'t.:>O 

:H3J.J!l.:-.r. 
I .;) L3.32'2.50 
ri.•~.32~.m 

l ,!lO'i ,130.40 
:».8\,0,J3G.:>:l 

!H3.1'7J.4î 
6.141,550.-­
U<()3.~31 .. ff7 

FI'. 83.3:?!:1.38:\.:i:i ~i. l ~ll.!ll3.l'\\) 

Plaques émaillées ' • C'est la réclame la plus solide, ta plus durable. 
Elle ne s'altère jamais au.x intempéries. ·:- -~· ~ 

Adressez· vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens Étabt. CHERTON) 

POUR OEVIS ET PRO::JETS 

(BRUXELLES) 
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SPÉCIALISTES EN VÊTEMENTS 

pour la Pluie 

la Ville 

le Voy,age 

l' Automobile 

les Sports 

GABARDINE BREVETÉE UNIVERSELLE 
.. 

Vêtements Cuir "Superchrome Breveté " 
• pour l' Auto - la Moto 

56-58, Chaussée d'lxelles 24 à 30, Passage du Nord 

Exportation : 229, Avem.~e Louise, 229 

Anvers - Charleroi - Namu1' - Gand - Ostende - etc ... 

Imprimerie Industrielle et Fh1anci/Jre (Soc. An.) 4. rue de llerlanMnt, llruxellas . • I.e Garanl : Fr. M&Sorten. 


